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l? ···i' INTRODUCTION - • ...:_':1
...__ .... ...... .._11I,... .'. '." :.: "":'.'.'.

De nos JOurs, les pays en vOIe de développement et particulièrement

l'AfriqJ.le ,connaissent de graves problèmes de déficit alimentair~ : en céréales et

en protéines animales. La production alimentaire annuelle par hapitant a snbi une

diminution de 1,8 % en 1!~91 pour la 5ème année consécutive (FAO, 1992). TC'us

les ans, la famine et les maladies déciment des miHiers d'individus d'une

population dont le taux de croissance démographique ne cesse d'augmenter.
1

Heureusement, certains pays ont actuellement compris, J'importance de

l'alimentation, qui d'après FERRANDO (1971) "...est au centre de tous les

événements et cérémonies de la vie Il. Ceci explique des efforts opérés en

agriculture en général et en élevage en particulier pour accroître les p!'oductiop<;

agricoles.

Au niveau de l'avicultl're, un intérêt croissant est accordé au type moderne

qui, aux productions élevées associe d'importants moyens techniques et financiers

hors de la portée des paysans. En milieu naral, est présent le type traditionnel qui

contribue largement aux revenus des familles rurales, couvrant des besoins

alimentaires et' assurant des fonctions sociales avec un investissement

relativement faible (CTA, 1990).

Cependant, l'aviculture traditi~mnel1e ne bénéficie pas d'l:ne attention

particulière. Ce fut le cor.stat des chercheurs africains au cours de l'atelier qui les

avait réunis à ILE-IFE (NIGERIA) en 1989. Ce qui explique la création à ces

assises du Réseau Africain pour le Développement de l'Aviculture Rurale

(RADAR), avec pour objectif l'haOllonisation de la recherche dans les diftërents

pays afin de faciliter la comparaison des résultats .

. ... ; ".... '~
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Au Sénégal, malgré l'essor fulgurant de l'aviculture moderne, la poule

locale représente encore plw; de 70 % des effectifs; elle se rencontre dans toutes

les familles rurales et même dans les coins les plus reculés (CNA, 1990). Mais

comme l'a constaté le dernier atelier de RADAR (09-13 Décembre 1997, Mbour,

Sénégal) consacré à la création de banque de données, au Sénégal et ,dans les

autfes pays d'Afrique il n'e:xiste pas de données zoo-économiques fiables en
,

aviculture rurale. Or'la co~aissancedes parélmètres zoot~chniques, d'une part, et

un~ bonne appréhension du rôle socio-économique Je cet élevage d'autre part:

sont indispensables à la mise en place de stratégies durables de développement

du secteur.

Le présept travail se propose d'étudier le système ,d'élevage et la

productivité de la poule locale dans la Région de Kolda (Senégal).

Il comprend deux grandes parties:

• une partie bibliographique consacrée aux' caractéri~tiqucs de

l'aviculture rurak: au Sénégal et une synthèse de r6sultats

zootechniques obtenus en Afrique

• llne partie expérimentale qui décrit les systèmes d'élevage et la

productivité de la poule locale dans la région de Kolda.





Chapitre 1 : GENERALITES SUR L'AVICULTURE

TRADITIONNELLE AU SENEGAL
~' "

1.1- PRESENTATION DU SENEGAL

1.1.1- ELEMENTS DE GEOGRAPHIE

1.1.1.1- Situation

Etat de l'Afrique occidentale francophont', le Sénégal est situé à l'extrême

ouest du continent africain l~ntre }2°30 et 16°30 de latitude Nord et entre 11 °30

et 17° 30 de loll1:,ritude ouest (CHAMBARD, 1977) (Figure 1).

Av~c une superficie de 196 161 km 2 (ATLAS NATIONAL DU

. SENEGAL, 1977), le Sénégal est limité au nord par la Mauritanie. à l'est par le

Mali, au sud par la Guinée-Conakry et la Guinée-Bissau et à l'ouest par l'océun

Atlantique.

La Gambie, qui occupe tout le cours inférieur de la rivière du même nom,

constituc unc cnclavc de 10300 km 2 cnviron.

1.1.1.2- Relief

Le Sénégal présente dans son ensemble Ull relief plat et peu élevé. On peut

cependant distinguer 4 grands ensembles: le Sud-Est, le Centre-Ouest et le Ferlo,

la Vallée alluviale ùu fleuve Sénégal et enti;l les régions littorales:

- I~ Sud-Est où se trouvent les reliefs les plus nets avec un paysage de

collines et de petits plateaux tabulaires cuirassés dont l'altitude dépasse rarement

250 m. Le point culmi'nant du Sénégal s'y trouve avec 581 m d'altitude.

- le Centre-Ouest et le Ferla avec un vaste plateau qui s'étend de la

Casamance à lavallée du fleuve Sénégal.

- la Vallée aJ1uvialequi couvre Bakel, Saint Louis, SaIdé et Podar.
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- les régions littorales avec 3 zones morphologiquement différentes:

· les Niayes : c'est un ensemble de dunes littorales sub-actuelles ou

actuelles qui a détenniné la fonnation de lagunes et de lacs,

· le Cap Vert et la région de Thiès,

· les estuaires: avec les estuaires du Saloum et de la Casamance qui

sont des plaines basses et qui sont recouvertes ou découvertes par la

',·,:merau rythme des marées.

!,' L 1.1.3- Sols

.' , ,:.~ ',- . :.

-, .'" nature';clu so11s-::s01 'eLle relief. , ~: 'r:'~ ' .. ', ;<. .. " :' '. Ô' •••

:t eU'cultüre',~(')rldistingue:(MICHEL,1980) :

. ,-" -'i;-~les'sols0fem;ugineux tropicaux,

~·les· sol s' hydromorphes,

. ,,;- et-Ies sols halomorphes.

.~ • _. : ".:. : .' ' '; 1, _

).' ..Les ;sols femlgineux tropicaux sont des sols à richesse: minérale. réduite et: .;.'

de texture sableuse.

Les sols hydromorphes sont des sols de bonne qualité chimique.

, ,'.Les,sols halomorphes sont des sols à engorgement temporaire.

1.1.1.4- Climat

De par sa position en latitude, le Sénégal appartient au domaine

intertropical.

C'est un pays plat, baihrné par l'océan atlantique et ouvert aux influences

continentales et marines.

Le climat est de deux types:
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- le type soudano-sahélien se rencontre au nord avec une saIson

pluvieuse très courte (3 mois) et une pluviométrie de 350 mm.

- le type subguinéen se rencontre au sud et se caractérise par une

saison pluvieuse relativement longue (6 mois) et une pluviométrie de 1700

mm. Cette abondance de pluies est favorable à la production a!:,Tficole et à

la valorisation des sous produits en production animale.

Les températures moyennes -fllensuel1es varient de 27;5 oC à Dakar à 33,;6

.oC à Matam avec des écarts diurnes ,maximwll de 16,8 oC (Thiès) à 22,4 oC

(Kédougou) (AT:LAS NATIONAL DO/SENEGAL, -1977).

c••,':; '<': .. : ,i·,>~'.f : 'ILes, :températuresvarient en.:foncti6'n,: des',saisons {'eede' T-éloi!:,TfIemenhde', ':"',

. -:'~::.: ::~';I'océanet.sont-:plus faibles dans la·régl0n;,:de'~Dakar. < • .
,~ .

',,,yA 'Ci.:,;,. "" j," '"Le 'pays, est soumis à l'inlluence: des~pr;inc:ipaks masses',d'aifquisont<··<,,-,,~,·;,:: ; i;

:::":'.i, ; . ".; . "',' ':-' ralizé ,maritime: :il souffie'de,:Novembre à,~ llin: De direction nord "', ,. " '

• -~.~ ••• + '::

'dessus de i l'océan. C'esLun ;~vent'rfrais"'ethumide qui atténue''\es ,; .>

températures.

-'l'alizé'continental ou hannattan' : c'est un vent irrégulier continental"

très chaud et- sec, de secteUf.est-nord est. C'est un vent desséchant

qui provoque de la poussière.

- la mousson: elle est rencontrée en hivernage. Orientée du sud vers

l'ouest, la mousson souffle de Juin à Octobre et apporte humidité et

précipitations.

1.1.1.5- Végétation

Quatre types principaux de paysages végétaux sont observés au Sénégal :

. la savane arborée,

. la steppe sahélienne,
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. les formations végétales particulières associées aux sols alluviaux

et hydromorphes,

. la forêt dégradée.

- La savane arborée : elle est située au nord de la forêt dégradée et

comprend le Rip, le Boundou et \(' ,:,,' '.lU J-er/o. Signalons que le Parc

National de Niokolokoba, le plus vaste du Sénégal avec une superficie de 470

000 hectares appartient à une zone intermédiaire où ~oexistent la savane arborée

et la forêt sèche.

- La steppe sahélienne: il s'agit d'une formation herbeuse mêlée de plantes

ligneuses panni lesquelles les épineux prédominent. Les arbres et les arbustes

sont adaptés à la rigueur de la saison sèche: ils ont un feuillage très réduit

- La végétation associée aux sols alluviaux et hydromorphes : il s'agit de la

végétation des vallées et des régions estuariennes et littorales.

. Au niveau des vaHées,on trouve les grands arbres qui fonnent de

véritables forêts-galeries le long des cours d'eau qui drainent le

Sénégal .

. Dans les régions estuariennes littorales, les sols argileux et salés

des estuaires du Sénégal , du Saloum et de la Casamance sont

favorables à une végétation dense et homogène~ les dunes du littoral

portent une végétation discontinue qui s'apparente à la steppe

sahélienne~ les cuvettes marécageuses ou Niayes sont au contraire

très verdoyantes.

- La forêt dégradée : elle revêt des aspects multiples. Elle est

caractéristique des paysages de la Casamance et du Sénégal sud oriental.

1.1.1.6- Hydrographie

Le réseau hydrographique comprend quatre fleuves:



9

- le fleuve Sénégal: c'est un fleuve puissant long de 1 750 km. Le

bassin versant du fleuve Sénégal compris entre les isohyètes 1 500 et 250

mm a une superficie de 345 000 km2 et s'étend, honnis le Sénégal, aux

pays limitrophes.

- le fleuve Gambie: il a une longueur de 1 150 km. Son bassin a llne

superficie de 78 krn2
. Seule une partie de son cours moyen traverse le

territoire sénégalais.

- le fleuve Casamance : c'est un des rares cours d'eau qui prend sa

source à l'intérieur des frontières du pays.

- les estuaire~ du Sine et du Saloum·: ils sont envahis par la mer
_.I. j , ....

jusqu'à hauteur de Fatick et Kaolack respectivement.

1.1.1.7- Démographie

Lors du recensement deMail 988, .la population totale du Sénégal est

évaluée à 6 386 808 habitants avec un taux d'accroissement de 2,7 % . Elle

présente une importante frange de jeunes (58 % ayant moins de 20 ans) Ce
i ".' ...

même recensement évalue la population de Dakar à 1 488 941 haoitants, soit 21,6

% de la population du pays sur 0,2 % de la superficie du territoire national, avec

un taux d'accroissement de 3,9 % (SENEGAL, Ministère de l'Economie et des

Finances, Direction de la Prévision et de la Statistique, 1993).

D'après les projections démographiques, la population sénégalaise

continuera de se concentrer dans les centres urbailis (Tableau 1); ce qui pose des

problèmes d'approvisionnement des viJJes en denrées alimentaires, surtout en

produits carnés.
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Tableau 1 : Evolution des populations urbaines et rurales

(en milliers d'habitants) de 1970 à 2000.

Années 1970 1976 1980 1985 1990 2000

Population

(x 1000)

Urbaine 1'-420 . -1 815 2 132 ) 6"- 3 230 4 850_ J)

Rurale . 3~ 020 ". ~. 3300 3625 4040 4460 5447

""

Total 4440' 5' 115 5 757 6757 7690 1 0297

Source: SENEGAL, Ministère de l'Economie et des Finances, Direction de la.

Prévision et de la Statistique, 1993.

Cette répartition de la population s'explique par l'exode rural causé par les

déséquilibres économiques et sociaux entres régions.

1.1.2- ELEMENTS D'ECONOM lE

Bien qu'existant, le secteur industriel offre peu d'intérêt pour notre étude.

Nous nous limiterons à l'activité agro-pastorale.

1.1.2.1- Les Productions Agricoles

Le climat et les sols détenninent la répartition des cultures vivrières.

L'agriculture sénégalaise est peu intensive et de faible niveau technique. Depuis

quelques années elle tend à se diversifier et à se moderniser mais la production

est irrégulière du fait des valiations inter-annuelles de la pluviométrie.
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a- Les céréales

- Les mils et le sorgho, représentent la principale culture vivrière du pays.

- Le riz : il est cultivé en Basse Casamance, dans la région du Sine

Saloum et dans la vallée du fleuve Sénégal. Cette production locale du riz est très

insuffisante et le Sénégal doit importer plusieurs milliers de tonnes de riz par an

pour satisfaire les besoins de la population .

. - .Le .maïs: c'esL·une;:'cplante.'~exigeante,qUl s'adapte bien. au :Sénégal ··t'~.:: (i'L._

Oriental, en Casamance et dans la vallée du fleuve.

Le. traitement '. :de ;.ices:::céréales,.en,..:général par les femmes .'laisse;. de' ..... c ",':..

t. ";i'! ','! . é.'nombr~ux" sous' .produitsJ~G·s0nS';r.':;~H.qui.:sonLiparfoisdestinés allx~animaux;'en'.,i, '''1·i,·;:.i',;S'.:":I.1.

particulier à la volaille .

. b-d!Jes,tuberGulesetlégumineuses'!' J.o',~ ~";"~,:.

". . .,•.-.Le manioc: il secultive:dans,la.moitiésud du pays où les pluies.sont ' ". :";;V

suffisantes.

-Le niébé : il est utiJisé~comme:culture de substitution. '" ~\.~.

c- Les ,cultures .vivrières secondaires

Ils s'agit de :

- la patate cultivée sur les sols humides,

- le beref,

- le fonio cultivé en Casamance.

d- Les cultures maraîchères

]] s'agit de la pomme de terre, des oignons, du choux, des tomates, etc....

Elles sont pratiquées surtout dans les Niayes.
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e- Les cultures fruitières

Malgré les efforts faits dans ce domaine, elles (cultures fruitières) sont

encre très insuffisantes. Une quantité importante de fmits est importé chaque

année.

/- Les cultures industrielles de diversification

Ce sont des cultures qui permettent de fournir la matière premlere, aux

industries de transfonnation.locales et interviennent à plus ou moins long tenne

dans les' exportations. Il' s~agit de :

0,:', ,:, -,-Parachide ielleestJ'cultivéeprindpalement dans le Centre-Que~t! du ." ".>«

.<- ""'''Sénégal'sur les sols sableux ;et~aussiiatùSériégalOriental eten ,Casamance. ' ',',,'.'. "'~.:<,;

... . - :lecoton : cette culture est 'pratiquée en Casamance, au Sénégal Orient.alet, ... " ,'c" '.,.,

, dans leSine;-Saloumméridional.." :..',,;.: :.<

..:Ia canne à sucre: elle est'cultivéedansla zone aménagée de Richard Toll. ,"

.-le" sésame : en .nette expansion surtout en Casamance ,son tfaitement '

,local paFextraction ,d'huile,pennet' d'obtenir le tourteau· qui est uneexcell~nte,

source de protéine pour les animaux.

1.1.2.2- Les Productions Animales

L'élevage est pratiqué dans toutes les régions. Il est un secteur imp0I1ant de .

J'économie sénégalaise mais il est peu productif. Ceci est dü à la fois à des

facteurs socio-économiques et à des facteurs climatiques. Pour l'éleveur, le

troupeau représente un capital social et il est un critère de distinction dans la

société.

Les troupeaux pour satisfaire leurs besoins en eau et nourriture sont

contraints de se déplacer continuellement. Actuellement, d'importants efforts sont

faits pour transformer et moderniser l'élevage.
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En ce qui concerne le cheptel; il est constitué essentiellement de bovins, de

petits ruminants, de porcins, d'équins, d'asins et de volailles dont les effectifs sur

les dix-sept dernières années figurent au tableau Il.

~ .. ~. '. .. .....

Q- Les Bovins

On a deux groupes de bovins: les zébus et les taurins.

Les, zébus sont des bovins à bosse et sont représentés aü 'SéiIegàl

essentiellement par le zébu Peul Sénégalais ou Gobra et dans une moindre

;.' p~qport!Qnpar le.zébu Maure. Le zébu Gobra vit à l'ouest du Sénégâl",i'daris '1e's

f "

... ;,.. __::.,..;>,:!:pf.Q~inç~s.,du.:Baol,~du Djoloff et du Cayor et au Nord,"dans~la; ptôVlricè'o\:(Sinè
~ .', '.' }' " , :

_. ; ",·:,;;,~S.~lO!Jm;,etJe long du fleuve Sénégal. On décrit trois variétés' dé 'zéoùGobra':-- '.
- -;", ~ !,: . , !" ~ ~ ',- .

J, i"' i;:pjqIQff,:··Baol, etDagana. A cela s'ajoute dans le bassin arachidieret"' en 'haute

·,;.;~..;·.Ça.$a.lnaIw~;.une .population métissée plus ou moinsstabilisé'e~lé;;Bjak6ié~' issùe" 'o' '"
. - ....;. '.~. ..;'.' ... " '.., '" ;.. .

. ;. ",.;.;du-:e:fQi.sement:entre le Gobra et la race N'dama.

_ ... ,' "._,.,; " ..:. _. ,\,: Quanqau groupe des taurins il est représenté par le N:damacjüioesrtfapÙ et.'
• • .~, . " • ; 1 .'

"'.' "'; ,.. :J.~,~is.te',hi~n.àJatrypanosomiase animale. Le N'dama se rencoritre':'pnhdpalelT1ell(';'" '

"dans Jes-régions méridionales.

Signalons qu'ilexiste également des races exotiques de bovins rencontrées'

surtout·en région périurbaine dakaroise.

L'élevage des bovins est pratiqué pour la viande, le lait, le travail (traction

attelée) et le cuir.
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TABLEAU Il: ["olution des effectifs du cheptel sénégalais depuis 1983
(en milliers de têtes)

~
1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999

Espèce

Bovins 2.290 2.200 2.250 2.484 2.544 2.465 2.548 2.465 2.539 2.602 2.693 2.760 2.800 2.870 2.870 2.912 2.927

O"ins 3.300 3.000 3.400 5.264 1 5:543 1 5.227' 5.561 1 5.952\ 3.342 3.498 3.657 3.821 3.890 4.045 4.239 4.345 4.497

Caprins - - - - - - - - 2.853 2.944 3.076 3.213 3.293 3.440 3.572 3.703 3.8

Porcins 189 190 145 424 286 90 102 164 124 146 154 161 163 171 191 214 240

Equins 205 206 204 305 333 380 389 440 454 431 433 434 434 436 465 445 446

Asins - - - - - - - - - - - - 366 367 393 376 377

Carnelins 6 6 6 8 16 16 7 5 5 5 5 5 5 5 4 4 4

Vol. tradit. - - - - - - - - - - - - 11.600 11.950 - 20.342 22.987

Vol. indust. - - - - - - - - - - - - 5.619 4.932 - - -

1 Jusqu'en 1990, les eŒectiCs des ovins et des caprins étaient dOIUlés ensemble

Source: Ministère de 1" Agriculture
Direction de l'Elevage

Division Economie el Produclions Animales, 2000.

\;.,' 1

•• !
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b- Les Petits Ruminants

Il s'agit des ovins et caprins. Plusieurs races sont exploitées.

Comme races ovines on a : le mouton Touabire, le mouton Peul (mouton

Peul-peul et mouton Bali-bali), le mouton Djallonké.

Pour les caprins on rencontre les races suivantes: la chèvre du Sahel et la

chèvre Djallonké.

Les petits ruminants sont. utilisés, pour.leur ,viande qui au Sénégal est

préférée (surtout ovins) à celle des, bovins.. Ils sont également exploités pour leur

peau. Le mouton a un rôle éminemment social et· économique car il intervient

dans de nombreux rituels religieux en particulier la Tabaski.

c- Les Porcins

L'interdiction de la con~ommationde.:viande de·,porc·par l'Islam explique'le'

".': ',:" ,iqible ~éve1oppement.de. cet "élevage. au.,Sénégah En;, milieu animiste comme' la" ..
.:.- .' "._'.t--., ~t .• • ~ ," ••

, Ca~amance, le porc est utilisé;pourJaviande..et pour·des:cérémonies rituelles.

d- L 'Elevage des Equins et des Asills

Il s'agit des chevaux et des ânes. Ceux ci sont utilisés pour les travaux

champêtres en milieu rural et comme moyen de transport dans certaines villes.

e- Les Volailles

Il existe deux secteurs dans l'élevage des volailles:

- l'aviculture moderne pratiquée autour des grandes villes, basée sur

l'utilisation d'intrants souvent importés,

- l'aviculture traditionnelle, qui regroupe plus de 70 % des effectifs aviaires,

est pratiquée en milieu rural.

,\ .
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1.2- L'AVICULTURE TRADITIONNELLE AU SENEGAL

Au Sénégal comme dans de nombreux pays d'Afrique, l'aviculhlre

traditionnelle ou encore de milieu rural est considérée comme une activité de

cueillette qui s'oppose à celle dite commerciale ou moderne. Cette aviculture

traditionnelle peut être faite par tout le monde car elle ne nécessite pas de

prérequis (ARISTIDE, 1990).

,Elle constitue l'élevage le plus indiqué pour les petites' fennes fllrales pârce"

. -. qu'elle présente peu de contraintes en nourriture, eau et- autres intrants ,sanitaires'

(AKLOBESSI et al., 1992).

j ';;;, ';L2.l~· DE-FINITIÜN-IMPÜRTANCE

1.2.1.1- Définition

--: • -'," , . iC", ";~'" ;Uaviculture traditionnelle est un type d'élevage pratïquésurt0uFetFniiherl'-

':'''.' ,·<·rllfal;"sous un ·,mode·extensif où chaque famille paysanne possède' uniseffettif'

, ", "~ relativement faible de poules (RA VELSON, 1990). Le" niàtérie1"'àhimal

.. ,i" couramment utilisé est la poule locale. La volaille est élevée en libertéailtbùr des

concessions et des techniques rudimentaires sont employées. Il n 1 y a pas de

spécialisation de la production mais apparemment les animaux sont élevés pour

leur chair.

Selon DIOP (1982), ce type d'élevage ret,Tfoupe des exploitations de type

familial dispersées en petites unités de production où les motivations

économiques, les normes rationnelles de conduite du troupeau sont pratiquement

reléguées au second plan.

I] se caractérise par llne reproduction naturelle avec des coqs locaux ou

quelques fois avec des coqs de races exotiques sous fonne de croisements

améliorateurs, une rusticité des animaux, une alimentation très sommaire à partir

des aliments disponibles dans la nature, une t,Tfande sensibilité aux épizooties, des
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pertes importantes dues aux prédateurs, et une production autoconsommée ou

vendue (DIOP, 1982; 1YAWA , 1988).

1.2.1.2- 1m portance

a- Importance nutritionnelle

Les estimations des effectifs du bétail en Afrique ont montré que celui de la

' .. :~; .o.yolaille est le plus élevé. 80 % de la volaille est retrouvé. en·milieu rural et

contribue de façon substantielle à la production annuelle d:œufs et de viande

.' ;;; 'j ..• , (' ,. (S.0NA1YA, 1997). En milieu rural la volaille représente la .principale.. source de

,~~;·:,l:~.:· ~;i~.;;;.protéines;d~origine animale, car il n'est pas,:habituel d'abattre, un.Tu'rninant pour

,~,i; ···.-'j..,..,f"~l,··T,l':autoconsommation en dehors. des fêtes et cérémonies: famiJ,iales~.olli;rehgieuses .. '

(BULDGEN et al., 1992).

':.: >,:, •. ~j: '. ".; ';~' Au :Sénégal, alor.s que dans les zones côtières la pêche assure la couverture

.~ ',; ',·,Yi 'l;wudesibesoins de la· population en protéines animales (la, consommation; depoissoTl

,Vi.>./,": .; !:'s'y,élève à 30 kg par personne), les produits de l'aviculture: (.viande. ,eLœufs) .

. .,1"., ,}.Feprésentent le principal' apport de protéines animales" de minéraux! et de

,': 'c ,vitamines (Tableau 111) pour les populations rurales des régions non. :côtières

(GUEYE et BESSEl, 1995).

Ces protéines (œufs et viande) sont de fait un élément capital de l'équilibre

alimentaire surtout chez les groupes les plus vulnérables (les jeunes enfants et les

femmes enceintes) qui devaient en consommer quotidiennement au moms une

dizaine de grammes (FEDIDA , 1996).
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Tableau III : Quantité de substances nutritives foumie par 100 g (portion

mangeable) de viande de poule, œufs et autres principaux

aliments choisis d'Afrique.

Aliments Energie Protéines Calcium Fer Vitamine A

(kcal) (g) (mg) (mg) (~g)

Oeuf ' 158' 12 1 56 2,1 156,

Viande de poule 139 19,0
1

15 1,5 0

Farine de maïs entier 353 9,3 10 2,5 0

Riz poli ' 361 '65 4 05 ' 0, ,

Sorgho 345 10,7 26 4,5 0

Plantain 135 1,2 8 1,3 390

Source: FAO, 1997

b- Importance socio-économique

Au Sénégal, la poule locale ou bicyclette est à peine mentionnée dans la

classification des richesses. Cependant elle joue un rôle socio-économique

important.

Sur le plan social, la poule intervient dans diverses cérémonies rituelles et

religieuses (naissances, baptêmes, circoncisions, mariages ...) (SAVANE, 1996).

En outre, les produits avicoles sont faciles à offrir aux parents et amis comme
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cadeaux lors des fêtes ou visites. Sif,1J1alons que dans certaines sociétés africaines,

la poule est entourée de mythes. En effet, la poule est considérée comme un plat

exceptionnel; on ne l'offre qu'aux personnes auxquelles on attache Lille importance

particulière (les jeunes mariés, les femmes qui ont accouché, les hôtes

respectueux), ou on ne la sert que pendant les fêtes (KOIité, Noël, ... ). Cependant,

ce mythe est de plus en plus brisé et on consomme cette bonne viande chaque fois

·"que. les moyens éconorojques'Je 'pennettent·. ,Cette viande est tout à fait 'appréciée

par toute la population sénégalaise,. en comparaison avec celle des souches

.commerciales importées (Tableau IV).

_ ,\ - ,,-,Tableau IV : Préférence .àe.J:ofigine"de,la viande -de volailleatl~Sénégal.

._.~ •• __ • - ,0-••

:-Origine <H,Po.ur;centage de .. Justifications'''; i

, ·.·recherchée réponses
~ .~

,

. - Viande fraîche et savoureuse

. Production locale 87 . - Salubre

- confomle à l'islam

Importation 4 - Bon marché

- Incertitudes sur la viande importée

Sans réponses 9 - Pas de témoif,1J1age

Total 100

Source: BA, 1989

Sur le plan économique, l'aviculture traditionnelle contribue à l'amélioration

de la situation économique des populations rurales. La poule locale élevée en
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milieu villageois constitue un compte courant des populations rurales même si ses

perfonnances demeurent relativement faibles (SENEGAL, 1997). La vente des

œufs et des poules pennet à ces populations de satisfaire certains de leurs

besoins.

1.2.2- LES RACES EXPLOITEES

'; .,,( Laxaceest une collection ou un ensemble d'individus de mêrriè' 'espèêe~ 'cjui

, ., . , .' ,ont _entre eux des caractères .communs dits caractères· ethniques . et qui ,les

, ." :...Jransmettent àJeurs descendants. i ~ .:.:" . ~ . _~ , ~ ,_ " •

:~,1:i;':i'i"',:._i:t-::"';~:*"<;-n~'fA.uiSénégal~.Ja volaille :lltiJ.isée'enaviculture::tradiÜomiellê?·Iie";pfesë1Îté'~:pàs-·':,'."" ,. \

~"5:;~,,~'''~i...J;'f!;;'-~l!Pe;;;f).(i)pulation''hOITIogène·dufait 'de;'croisements .'désorqonn'és·'·atis.s};·;l)'iëÎicJ'àvêc .;lês·-·' ~'i :'." !.,.. i "co' ;'~~~;

1 l
,. ,

,', .....' .::.<.· •.,:races.: oca es·qu.lmportees. .".,. 7._, .1' '.:<- _' ..•. ,-'. ~~ • ' •

.. 1.2.'2.l.. ,Originedes races

,Il n'est pas possible de donner avec exactitude l'antiquité de la pOlilelocale,

,mais depuis fort longtemps, elle a existé et l'homme s'y est intéressé:' Bien que des

traces de domestication de la poule existent en Chine vers 5400 ans avant JC, on

pense. qu'elle a eu lieu en Inde vers ]400 ans avant JC. Les espèces qui ont

contribué au développement des races actuelles varient suivant les théories:

- la théorie monospécifique : selon elle, la poule domestique, alors appelée

Gal/us:gallu.'i n'aurait qu'un seul ancêtre: Gallus gallus ;

- la théorie polyspécifique : elle reconnaît à la poule domestique (Gallus

domesticus) plusieurs ancêtres (G. gal/us, G. lafayelli, G. 80nnerati et G.

Varius).

;";';' '
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1.2.2.2- Caractères ethniques

a- La Poule locale

De petite taille, très rustique, à la chair bien appréciée, la poule locale est

un oiseau vigoureux dont le poids adulte dépasse rarement 1kg chez la femelle et

l,5 kg chez le mâle. Le corps est régulier, bien conformé avec des masses

musculaires plates et minces (DOUTRESSOLE, 1947) .

~ ~ .. " , " ",,;J'oJa:Aête;forte, assez large porte un bec court et: solide. La 'crête "est en

.. _>.. général. simple, mais les différents types de crête (pois, come, rose ) existent.

.. ;i.;L\:- :t"".,·,. ?n;.,be ,plumage ,est de ,couleur très variée de même que le 'type iEnonnaJ;,,frîsé) ,

..,...~\;,;.})~:!;",~,!et>J~::tF.épé\f,tition:.( normal, .cou "nu, .tarse et,métatarse .emplumés :J:;"ba;"f:)'eaü,'est <. ;,.... ,: .':, ,

:.>;';'~ÀV.>l,hQlanche; fOse,omjaune,(NGWE,·ASSOUMOU, 1997)-(TaQleai:l"VJV:<~;:;,I: ,:n h ., '!;:,i:,-.,:::~."

:~',j.. .:"," .. ,;""?,,..;.;~La ,poule ,locale est une ,bonne couveuse et ,remarquable ·mère,;puisqu~e].]e ", ..,

""·:;k;:_:'~(1''Î.~J~.y~:fs.e$,~p0~!ssinspendant4 :à;6' semaines, ,les. abandonneet·se\remet':;àJpondre;>y· le:;:•..

.',';, _>puis à couver et ainsi de suite.
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Tableau V : Caractères ethniques de la poule locale.

Couleur du Types de Répartitions Couleur de la Types de

plumage Plumes des plumes peau crêtes

· Blanc .Nonnal · Nonnal · Blanc · Simple

· Rouge . Frisé · Cou nu · Rose · Rose

· Fauve · Pattes et · Jaune · Pois

· Chamois métatarses · Come

· Caille emplumés · Absence

· Noir .. Huppe

· Coucou ~. Cou nu avec

'. Mille-fleurs . ··';i huppe

· Henniné · Pattes et

· Perdrix doré ~ " \ ~ :métatarses

· Rouge doré - ".- ~"! emplumés avec

.. Saumoné . huppe

.Argenté

Source: NGWE-ASSOUMOU, 1997.

b- Les races exotiques

Différentes races de poule ont été introduites au Sénégal dans un SOUCI

d'améliorer la productivité de la race locale. A l'exception de la Leghorn blanche

qui est spécialisée en ponte, elles sont toutes des races mixtes c'est à dire qu'elles

produisent à la fois des œufs et de la viande.
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- La Sussex

Elle est originaire d'Angleterre et présente un pllunage assez hétérogène;

mais la variété la plus commune est la Sussex henninée au camail blanc strié de

noir, à la queue noire.

C'est une race lourde; le mâle pèse envIron 4 kg et la femelle qUI est

spécialisée dans la production d'œufs teintés pèse environ 3 kg. Malgré sa

·.:tolérance·à<la.chaleur·mo)'enne, elle a été· importée dans d'autrés'(pàys'aJrièairù("ii;'" r:i.',.;" ',;."

. comme le Niger,Ja.Côte d'Ivoire et le Cameroun. .' '.' .

. "":-' La New Hampshire ' .. ",'

.... '. ::.' ",:"v;:"'\JJ3ll~:e:std'0Iigine,::'américaine et se :caractérise par'ull plumage'·fbügê'Jfaca:jôti~:):;..·ih,;·::.:t:;j.z,c:,;ü,-, ..l:

vif chez le,coqetplus foncé chez la femelle. .... .. ..

: "' , ;'·";~~:""">"'~.:.Slle ,est"':tme::souche ,lourde; leqnâle'pouvant peser 4· kg et' la~,féme·1I'éi'3'k!!ft;;.}~;;·i!t·:\:;~'-h:.;!8;i;'~';.:

.,' ,.-1.( ~.:L~.~~st;l\:~Ll1h,.ois~aw):bien~:adaptè·au;:chmaLchaud· mais·qui- donÏle·\·des~h~llfS;;jbrufis;·s;·H." ,;.: ;i·;";;:;:'·:':~;'

."(' "; ; ;.,I;elativementlégers:~El1~,a ..été"égalementimportée enCentrafriquelëF'a(FNige'f;;';·:::·:YLi'i,(.;':~(E'><';;

- La Wyandolle blanche

Elle est une race également américaine caractérisée par'un .plumage ,blanc' .

alors que le bec et les pattes sont jaunes.

. . ,. Le·.mâle adulte pèse environ 4 kg et la femelle 3,5 kg environ. Sa chair est

.égaJement jaune. Comme au Sénégal, elle a donné de bons résultats'·dans de

nombreux pays côtiers africains (Côte d'ivoire, ... ).

- La Rhode Island Red

Egalement originaire d'Amérique, elle est caractérisée par un plumage

brillant rouge foncé avec des taches bnmes sur le camail. Les plumes de l'aile, de

la queue sont très foncées, noires ou verdâtres.
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De poids moyen d'environ 5 kg chez le mâle, 3 kg chez la femelle, elle

pond des œufs roux. Elle a été exploitée dans d'autres pays africains: Cameroun,

Niger, Gabon_

- La Leghorn blanche

Elle est d'origine italienne et a été sélectionnée aux Etats-Unis. C'est la

.. -. l·.··· ,. l11eilleure·pondeuse.~à;œüfs':fblancs··:lajplüsutiliséeen Afrique. La Leghom''blanchè'!'·t.;:'i"... ,..,ioo:i·i·i&:,}(;-(

a un phunageblanc.avec.lesbarbillons et la crête bien développés et très rouges..~..

" .. C'estune~s0uche·JégèFe'pesant'environ 2 kg chez la femelle et2,5':kg'chez>:(', <'.c~':::";,.:;,:;.,:;:',,:

" ,-;y,.';!';f;"':'~jle mâle;~&+let'esh':relativerileng~bien,jadaptée mr climat· tropical;;et'·a;'-'fait:,q~6bjèt~··; ~~<i:!).~iY;.~:!~:;I,t,:,;,?,?h;'''

, .' ,;d'importati6lildaris~d~auttesipays:;dljAfrique;( Congo, Cameroun). "

t ,<;:.baJ?lymouth rock barrée "'i!>-j!.{;t>";"f:

l,'" ,",., '''''l' ,", .,.ba"PI~m"uth'",;,e1<,barrée"est"d}""igine américaine,·.EUe'a,des" pan"s;~almes';,""ü",""""'""''i!t'

~i""'" ,.;. ,une ·crête}triple, uN'pltunage·rayé:gris .et blanc qui donne un ,aspect zébrébleuté.'i",';i' i"'t:'\i;;'>~.::;"':'-'···'

~', :,' '\:: , li'.;',.,,' i::EHe,estutilisée!:essentieHementfp0ur 'Ia ;productio11'd'œufs' mais:l:'aptituâe"à";'::~'f,';;f~"I:;'I!":~t~:h?

~,r , 'la'pfoduction:de~'viande'est:égalemenLbonne puisquele'màle'peut'peser3' kg eFla"2:·'. "~"''i:':::t!;'1. f;;

femelle 2,5 kg.

1.2.3,-'METHODES D'ELEVAGE

En général, en aviculture traditionnelle quand on parle d'habitat, il s'agit de

refuge pour les volailles pendant la nuit pour se protéger contre les intempéries et

les prédateurs. En effet, les volailles sont laissées à elles - mêmes en totale

liberté dans la nature pendant la journée (lYAWA, 1988) et sont logées le soir

dans un poulailler (quand il en existe) dont la construction et la mise en place ne

suivent aucune nonne technique adéquate (LEG RAND, 1988).

- .~ -
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De même, au Sénégal, les oiseaux ne disposent pratiquement pas d'habitat

approprié. 11 s'agit de petites caisses en bois, des demi fûts, de petites cases en

banco avec toit en tôle ou en chaume et même des bambous tressés (nasses)

(LAURENT et MSELLATI, 1990; BULDGEN et al., 1992).

Les haies, les maisons abandonnées, les abris naturels ou occasionnels

peuvent servir de repos pendant la nuit, la péliode de ponte ou lors de grandes

."; ;. ,·.chaleurs (DIOP;"ct9820.1·Gepenclant~une~enquête'effectuée.parNDE1-EDJE (2000}':i"~" <.'·'S"i\~';0'::

dans les régions de 'KaolackeLde,Thiès a révélé que 63,2 % des élevages visités - " ".;, ....'

._' ;.....:,~. ':;~est: suborclonnéesà ilatprésenc'etide:·,poulailler.

·.:..inexistante ( KOUNTA, 1991).

. .' . .' " , "',, .. ·A·USS'I· '''al]'''' -Se'ne'gal'Y··'les"""·'mangeo·l'res" "'et" ..,ab'":euvorr''S'" ';sont· ;1'ge'n· e'r'·alem,'el]t :"'; ;,;' '.y,,~;;. if":?"::?: "fj;'rii,;:.'. '. :. ,oo{.' ':. ~,~, _.",t : ; 4" ~-.,-, J. ". '-i ,-t>I" t. i~J,:.·~. 'ft " , - . 'J, .

" "'. ,"'/,:;const,itués ,de matérialŒxdivers',,sans;;aucune:'Donne ·techniqtie:"ll 's!agit 'des··vieux:~:,;;~)'~~'··"c~;~:<ë-:

, .' ustensiles de cuisine,. abandonnés :(morceaux de calebasse, assiette,'pot~ etc .. .<y., ,> ,!'o, '" ,;

Ces mangeoires ·et.abreuvoirs:.,peuvent:dans de rares cas être de, fabrication

,artisanale: petite· auge. en ,bois,:: en terre cuite ou en ciment. Il est également

•.-' .; , ! " •

c • ',': ".' f

.. ; .. ~

":,'. 'courant de. faire, usage ":des~,boîtes, métalliques ramassées'; (DIOP,' 1982}.'·"". <'"

Cependant il n'est pas rare de voir les éleveurs distribuer aux oiseaux, le mil et les

autres céréales à même le sol.

Le matériel n'est pas en fonction de l'âge des oiseaux. Le même abreuvoir

installé pour les sujets adultes et les poussins ne permet pas à ces derniers de

s'abreuver sans s'y noyer.

Pour la ponte, le plus souvent, les poules pondent à même le sol, mais aussi

certains éleveurs remplissent des cuvettes de sable et s'en servent comme
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pondoirs (NDELEDJE, 2000). Il est aussi possible de voir les poules, pour

pondre, choisir un endroit cahne et peu fréquenté ( BULDGEN et al., 1992),

Signalons que l'usage d'éleveuse artificielle est méconnu, Son rôle est

dévolu à la poule mère locale qui a des aptitudes matemelles remarquables,

assurant ainsi l'élevage de ses poussins.

1.2.3..3.. 'Alimentation

. En aviculture traditionnelle, l'apport alimentaire par le paysan n'est qu'un

Y', ,; ;appointet il est; souventsi;,:dérisoire-,qu~on est tenté de croire, que, c'estpluspaf.;.-.: \1',"'; oi,,,-, ,,;.,:<

.,;' ,", espritde domestication qu'iL s'effectue.

,.: .....à -la'>recherche,:de:,nourcituretr·l1s: se.;nourrissent ainsi de restes· de "~I;Iis;ine,~,çl~~,;; ..,:; ....;;.. "'~,::';:':._.'

.; l"'.'. "ro,!·insectes';, devers:.de;,-:teITe':'(:A'iGela"s'ajoute~ .pendant la.moisson,<de-r~~jclus, ..,.çl~: ';~~·.:'if.'(; ~.:;.,., ,;\ :'

;,;"è<'~';'r'f"~",1I"éeoJte; qu~ils;,·pieorent'(amnv.0isinage:,;des. :habitations, .dans·les"chPDlPs,;: ~l,L;niV.~f!4; ,.::-[.;.': .{).~.;X;'j}MH·,iJ 'c

,;,,,,;,,,,•.c:"V'}:des:aires·de·,battagei;des,;:céréales'ietautour: des. greniers. Il- est.·r.ar~.;,<;Il!e ,le,p~M~W)' Y;:",;ji·s'1.,~;:h;:~f;.;'

, : 'f <~.~' ,'i ;'consente - ,à c'distribuef;;'des"'ialiments: à. >ses\' oi seaux, ;exceptés le~?,:pou~sins.'''.Je~:::, :r',;, ;_':f:;;·:~;.:!""iL~

-,' '>'~;;pouIesen- période 'de'cou~ée:etdes'adultesprêts pour la vente.:Danscecas, il leur, ,"".' ..... ,:~., "-~:; c~

'distribue quelques' poignées de céréales ou de son imbibé d'eau, ou un mélaJ1.ge

son-milou son-tourteau d~arachide, ou encore de graines d'arachide (DIOP, 1982.;:·· ., .

NGWE-ASSOUMOU, 1997).

Bien qu'il existe ~une prise de conSCIence de la part des paysans de la .. :

nécessité d'abreuver les oiseaux, ces demiers bénéficient très rarement

d'abreuvoirs remplis d'eau potable. Ils boivent à n'ünporte quelle source une eau

de qualité généralement mauvaise qui n'est pas sans danger sur leur état sanitaire.

, " ••:. -<
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1.2.3.4- Protection sanitaire

En opposition à l'aviculture moderne, la couverture sanitaire est dans la

majorité des cas quasi inexistante en aviculture traditionnelle. Il y a un manque de

prophylaxie sanitaire contre l'ensemble des maladies aussi bien infectieuses que

parasitaires. Les oiseaux jouissent très rarement de la surveillance du propriétaire

(BOYE, 1990; DIOP, 1982; GUEYE et al., 1995).

1 .'''''è''i'.;' ·t" <~"hes:"<:J.uelques rares soins se résmnent à l'administration..deH~queJqltes, <:'

. " '.' .' préparation's issues de la pharmacopée traditionnelle, notamment des ,Vermifuges:

'·..~:.i:Ü~:,!.k·:extraits.:de,piment.,ou,de feuilles. et d'écorce d'AzqdirachtQ:.indtcp.A\,juss~., diJu.ét' '.'" . ,' .. '

;.:.j:~,j\:'dans·œeawde.boisson,(BULDGENet al., 1992). : ..~. \.·.':'{.:;'::';:L:.~·,..~;.;; ;',','; ::" J.' '.,

.. ;. ,;;.iiJKLes.maladies·fréquemment rencontrées sont: . "" ";'?, Ci;!;: .. ;:,;.:., ":\' c·,·· ;,. .'

'.. "J"'".:" \:-.' de: manière. épizootique : la pseudo-peste·. aviaire et ..le· .choléw;· ... ,~.>' .. :.,. -'.. .

.. aVIaIre

.' .' i:;:"";i~i-':de;;manière~endémique':la coccidiose . 1:"(i':';;~'"i::";::' ., ,',;

".:.1;1': .·:,':;'t;:1.,:.\ ;'P)·;';;;';'i<:H'faut':':également,.signaler. ,les"maladies exotiques qui;frappentt d~h~y.QJajll~z~. ~;, .~;;,<. ;....; ..~' .. , .,

.;.. ~i·:;,,;;·"·,."w:ji·;jmportée~mais· aussi, les· oiseaux. locaux.; Jes..,plus· meurtrières,soJilti·I~,~m~(l<:lie"d~~"" .'':;:';-''. 7,'i' :."

l',' .,.t',L'i-";·"@l.iIriboro,la'maladiede.Newcast1e·,et;]a-maladie de MareGk.(BOYE;'"~19.90};'.,.,. ..... , :-,. ::;:

CONCLUSION

• ", .', ·..é· .'-.F "Le Sénégal est un pays d'Afrique de l'ouest où le fort taux dec(oissance.

'.: :,.~<.; ~,;t)1"":,,~'dém0graphique et:d'urbanisation accentue les problèmes d!approvisip.nnemenLdes· " •.

populations en demées alimentaires en particulier en produits carnés, malgré

l'importance de son cheptel. L'aviculture traditionnelle malgré son importance

socio-économique s'y pratique sur un mode extensif à faible apport d'intrants

zootechniques et vétérinaires. Si elle présente l'avantage d'être à la portée des

populations rurales, même les plus démunies, sa principale contrainte est sa faible

productivité.
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Chapitre 2 :~E:RFOjMANcES ZOOTECHNIQUES EN

AVICIILTURE TRADITIONNELLE
,',. '.

Au Sénégal, peu de données existent sur les perfonnances zootechniques

de la poule locale. Compte tenu du fait que les systèmes d'élevage diffèrent peu

d'une région à une autre (GUEYE,1995), nous nous appuyerons sur les travaux

effectués dans différents pays d'Afrique pour appréhender les perfonnances

_ :_. ?:o.otechniques de la ,poule locale.
• • • •• " r .~ _... _. ',••••_. ~

...

2.1- PERFORMANCES-DE REPRODUCTION

Les 'petfonnances' de' reproduction de la poule locale ou pouled'Afriqu~i: . '. (;.: '::. ;,._

'·sont:d'une;manière·,'génera]éJfaibles. . ,. -,," 'f: f',' ::' ":,;,;,p"y}.f:.; ,üd.

'2.1.1-'AGE'O'ENTREE!·EN'PONTE .:.:., .;. .-'. :f-·::,·

'Au'Sénégal;selon:\:hfférentes enquêtes (SALL, 1990; BULDGEN,J992),....,'," ",.".""il.,

l'âge à l'entrée en ponte se situe autour de 25 semaines, soit 5 semaines,.de plus

qu'en élevage intensif (SMITH, ] 990).

Des résultats ·analogues (24 semaines) ont été observés au Mali, :

(KASSAMBARA, 1989) et au Nigéria (SONAIYA, ] 989) alors qu'au,Bénin

(BIDOSSESSI, ] 990), au Soudan (WILSON, 1979) et en Tanzanie (KATULE,

1992), l'âge à l'entrée en ponte varie entre 28 et 36 semaines (Tableau VI).
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Tableau VI : Age d'entrée en ponte en aviculture traditionnelle dans

différents pays d'Afrique.

Pays A~e d'entrée en ponte Source
'.

Bénin 28-36 semaines Bidossessi (1990)

Mali 24 semaines Kassambara (1989)

Nieeria 24 semaines Sonaiya (1989)

Sénéeal 25 semaines Sail (1990)

Soudan 32 semaines Wilson·( 1979)

.' ::Tanzanie 28 semaines ' -Kati.Ile~t];992).. : -. ~;
'. . -. ~

. "~;. o.~.Cette disparité pourrait découler du fait que ce .paramètre a été:~enregistré

. :~'.. par:'la plupart de ces auteurs lors d'enquête ponctuelle à partirde:d,éclarations des

enquêtés (souvent des hommes), dont la précision dépend selon. LANDAIS et

CISSOKU (1986) de la connaissance qu'ils ont des animaLLx (essentiellement

,suivis par les femmes), de la qualité du repérage des événements dans le temps.

L'une des principales causes de cette faible précocité sexuelle qui

caractérise l'ensemble de ces travaux pourrait être la sous-alimentation qui , en

ralentissant la vitesse de croissance des poussins, retarde le moment où l'oiseau

atteind un poids suffisant pour entrer en ponte. C'est ainsi qu'à travers une

alimentation améliorée, BULDGEN et al. (1992) ont pu ramener ce paramètre de

25 à 20 semaines comme le montre le tableau VIL
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Tableau VII : Paramètres de reproduction de la poule locale du bassin

arachidier sénégalais enregistrés en milieu rural et en station

avec ou sans application d'un complément de lumière artificielle.
'---'.

Milieu Station
rural

Avec programme Sans programme
lumineux lumineux

Age d'entrée en 25 semaines 20 semaines 20 semaines
.reproduction

Taux de ponte moyen 12 24 + 13* 26 + 17*
-(0/0)

Poids moyen des œufs (g) 40 + 4 ,44 + 1 40 + 4-

Total des oeufs produits 40 à 50 80 à 90 90 à 100
par an

Consommation d'aliments - 102 + 14 78 + 17-
(g/j)

Indice de consommation - ]3 21
cumulé

Fertilité des oeufs - 81 -
(0/0)

Eclosabilité des oeufs 80 77 -
(%)

* En 30 semaines de pontes; * En 4 semaines de ponte.

Source: BULDGEN et al., 1992
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2.1.2 - PRODUCTION D'OEUFS

La production d'oeufs de la poule locale est faible. Au Sénégal, elle pond

en moyenne 5 fois/an avec un nombre moyen d'oeufs par couvée de 9 soit un total

de 45 oeufs/femelle/an.

A titre indicatif, cela correspond au 1/6 des résultats obtenus en aviculture

moderne (250 à 280 oeufs/femelles/an) (SMITH, 1990). Le tableau VUI présente

'quelques résultats de production d'oeufs obtenus en Afrique. . ," .

.. :-.:- :gans·leur ensemble, ils confinnent cette faible productivité numérique de la

, .:.; '(:~··'~':.5.:i:!;:,cp0ule':\10cale; .. même si des variations importantes "existent. (p't\oducti.on ~,annuelle'

;. ::.~~i_';~'St;;;::'{';'if;'AvaA'è;;dê;2màilOO'oeufs/poule) ...Selon GUEYE (1998), Ja"sous:;:alimentatü:>ni,et, les; . '.

:';2~lk'i.,t~~'rl~hiàtlVaisës;'Gondit-jons d'élevage'seraientTesponsablesde:_cette;Jaibl~q)toductiwté,; :"..' ,. . ",,',

-~r: .:.~\ ,_~.;:,::\~J,est·.ainsi~que: BULDGEN et al. (-1992)-ont pu faire passer de.40:'·~,,:5,0.,jà~9D.i"';lQO ­

>,.:··,::,;:~Y,·~lenttômbre·!ld'oeufs -pondus 'par poule et par an. auc:SénégaJj,en "lainéliQrant

_:. ,'", ''l.\'-i~1Halimentation: En Tanzanie· l'association d'une amélioration;<de ,:,Hal:imentation .à, . . . ~ . - .

:·et pai,an(KABATANGE et KATULE, ]989). ." ; ~. ': .-' ... '

'!' ;<Quant au poids des oeufs, sauf en Ethiopie, au Maroc et en Tanzanie où

' .. ,: des,.valeurs élevées ont été rapportées, il est compris dans une fourchette assez

faible (30 à 40 g).
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Tableau VIII: Quelques paramètres de reproduction chez la poule locale en Afrique

Nombre Nombre Nombre Poids Taux
d'œufs/ de d'oeufs/ moy~nd'un d'éclosion Taux de mortalité.. Poids à l'âge mature Références
couvée couvées! poulel an œuf ' " ------.---------. (kg)---------------

Pays,
! '(g) r ,•• ; .l'"

" Poussins Adultes Mâlesan
.1 .•~'1 ,,' '. ..

~~ " Femelles
Bénin - - 50-100 40 - - - 1,2-1,8 0,7-1,2 Bidossessi (1990)

Burkina-Faso 12-18 2,7-3,0 - 30.-40 60-90 - - - - Bourzat and Saunders (1989)
Cameroun - - 50-80 JO 82 - - 2,5 1,3-1,8 Ngou Ngoupavou (1990)
Ethiol)ie . - - 44~-l9 39-42 - 1.1-1.7 - - Shanawany and Banerjce (1991)
Ghana - 2,5 20 .. 72 50 50 - - Veluw (1987)

Guinée 10,15 3,78 - 30,74 42-80 - - - - Mourad et al. 1997

Mali 8.8 2.1 35 34,4 69,1 5(, - 1.6 1.02 Wilson et al. (1987)

Maroc 12-20 - (,0-80 35-50 70 - - 1,2 1,2 El Houadfi (1990)

Ni2eria JO 2-3 - - ,80 - - - - Sonaiva (1990)

Séné2al 8-10 5 - 40 80 66 - 1,803 1,350 Buldgen et al. 1992
Soudan 10,9 4,5 50 40,6 90 - - 2,1 1,3 Wilson (1979)
Tanzanie 12-13 3 36 37.9~49.5 - >80 - 1.2-2,9 1,0-2,1 Katulc (1992)

..,'. -::,

!','.'"J " ~ '~r [; , i

,
1

j'"

,
(~;

<\i;,; .;-, ..~ . J

.-1".:

'~~1
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2.1.3 - INTERVALLE ENTRE PONTES

Il comprend la durée de la ponte, la durée de la COUVaIson et celle

consacrée à l'élevage des poussins. Tant au Sénégal que dans quelques pays

d'Afrique, il est en moyenne de 3,7 mois avec des extrêmes variant entre 2,1

mois et 5,7 mois. Selon BULDGEN et al. (1992), la ponte qui se fait à raison

d'un oeuf tous les jours ou de deux en trois jours dure 10 - 16 jours. La durée de

couvaison est plus constante puisqu'elle est de 21 ± 2jours.

Sur la base de ces données, on peut estimer à 2,5 mois, la durée d'élevage

J";;"'W"';;'des poussins qui parait être la principale cause-de,rallonge,deJ'interval1e, entre

.,:~:i~l,';; ':{'~-p'ontes.' Pour accroître la'productivité-numérique deiJa· poule .locale, SONAI y A

~'~:N;.~~"JA.kJ''i'je}99q);propose·,la suppression-!-;,des"deux;i.demièFe~-:phases·,d~~-~I'.intef\mlle.~,entre,;.. irlr-, ",_"",~.""

c.:<'·""":'''·;';··';pontesparlamise en place de :minicouvoÏrs collectifs...etréleyage-. artjficiel des

. "poussms.

2.1.4 - TAUX D'ECLOSION

Comme les autres paramètres déjà étudiés; il'présenteégalement une forte

plage' de variation (42 - 90 %). Outre les éventuelles erreurs liées à la

méthodologie de collecte des données déjà évoquées,. une cause possible de ces

. variations pourrait être la saison, les saisons les plus chaudes seraient les plus

, défavorables sans doute à cause de la moins bonne conservation des oeufs aux

températures ambiantes élevées (WILSON et al., 1987 ~ KASSAMBARA, 1989).

Selon GUEYE (1998), le ratio mâle/femelle intervient aussi du fait de la

corrélation élevée (-0,67) existant entre ce ratio et le taux d'éclosion. Le même

auteur citant des déclarations d'éleveurs sénégalais rapporte une meilleure

aptitude à couver des poules "cou nu", ce qui confirmerait les travaux antérieurs

(H.ARÊN-KISO et al., 1995; KATONGOLE et al., 1990) concernant le gène

responsable de ce phénotype.
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2.2- PERFORMANCES DE CROISSANCE

2.2.1- VITESSE DE CROISSANCE

Les seules données dont nous disposons sur la croissance de la poule en

milieu traditionnel sont celles de BULDGEN et al. (1992) qui les ont établies à

partir de sujets dont l'âge serait connu avec exactitude. Selon ces auteurs, la

croissance pondérale apparaît faible mais régulière jusqu'à 25 semaines d'âge.

A partir de la 26e· semaine, les mâles conservent un rythme de croissance

soutenu jusqu'au poids adulte d'environ 1800 g chez les meilleurs ·sujets. Chez les

femelles avec un poids moyen de 1350 g, l'entrée en ponte provoque, une baisse , ..

de gains de poids vif.

• <, ,·,··,,'~,"PaFadoxalement;~ces"!auteurs'ont'obtenuen station avec' une'~alimentation ',.',: "·>."jt"·"

intensive à 25.,. 26 semaines d'âge, des poids équivalents (1423 g contre 1380 g ,

pour, les··mâles) voire plus faibles (899 g contre 1229 g chez les femelles) qu!en ' "

milieu traditionnel (Tableau IX).
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Tableau IX : Paramètres zootechniques relatifs à la croissance de la volaille
locale du bassin arachidier sénégalais enregistrés en milieu rural
et en station selon des conditions d'élevage intensives

Paramètres Zootechniques Milieu rural Station

Croissance (g)
Poussins de 1à 5 jours 34 + 5 37 + 5

Poids vif à 3 semaines 58 + 10 62 + 10

Poids vif à 10 semaines 631 ±21 335+110

Poids vif à 20 semaines
mâles 1 034 ±39 1282+ 169

femelles 841 + 169 847 + 184

Poids vif à 25 à 26 semaines
mâles 1 380 + 150 1 423 ± 198

femelles 1 229 + 165 899 + 179

Poids vif adulte (1 an et plus)
mâles 1 803 + 4 -

femelles 1 350 + 223 -

Consommations
Aliment (g/j) - ·5-90

eau (mVj) - 12-310

Rapport eau/aliment - 1,75-2)0

Indices de consommation
0-3 semaines - 2,5-2,70

4-25 semaines - 7,2-8,1

0-25 semaines - 6,3-7,77

Rendements d'abattage à 25 semaines*
mâles - 79

femelles - 67

• Rapport exprimé en % entre le poids des carcasses froides et vidées et le poids vif de
l'animal le matin à jeun.

• Source: BULDGEN et al., 1992.
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2.2.2- CONSOMMATION ET EFFICACITE ALIMENTAIRE

La poule locale sans doute à cause de sa petite taille consomme peu

d'aliment. Sur les 23 premières semaines d'âge, la consommation alimentaire

quotidienne est de 5-90 g/j (BULDGEN et aL, ]992). Elle présente des variations

saisonnières passant de 53,5 g/j pendant la saison sèche et froide à 45,9 g/j

pendant la saison chaude et humide.

:1i·:~.~':t.L;:~~,~( ")':'!",~Mal;gré[::ce1a,~ : l'indice de:. consommation. qui .:lest":' la'~:,quantité~id!aliment'

~ .~ ~ ....-;nécessaire pour ,produire] kg de. poids vif est très élevé,..de. l'ordre.de 6,3 ~7,7"

;::;;.{;fl.1?<7C:!tI-:entre;;,:).'.éc1osion<.et.,.Q), semaines d1âge (:rableau. IX),.et;:dén0te:.;d~lll1e;-:aptitude;à; 1a.,.'

\: :' "':deJ2 "-Tl O'In1Jj.

':,·.,,::·.i';,,2dd';.'(EARAeTERISifIQUES.DE CARCASSE

···.,."-.;·.. ·,;····<'f4-0"·5·~0/ .. ·kAnE·BA·NJO' ' 'OLUYEMl ]'981) 'L ~l ',', d ' 1: ',."r:1t:~,'...;;'''::J0V \'~·/o·'\hlJ· ' " ., et . ';. ,: . es ma es:,::ontamriTen ' emenkp us;. ','

:'~J:'j~f:t.><-.'.:êttfdes·~de·;]a ~'composition. de 'la. viande: donnentune:teneuL'en :.~pr0.téines à'20,·r

>/.,,;. ·.~.:~~;.semaines· d'âge> de 66,3 % et ·lme teneur en gras assezéley.ée~de 25,1 %

Tl, ~,', "0ADEBANJO et OLUYEMl, ]981 ) qui pourrait expliquer k: goût:,très :apprécié

de.cette viande.

2.3- MORTALITE

Le taux de mortalité des poussins est très élevé puisqu'il est en moyenne de

63 % avec des extrêmes de 50 % et 80 % (Tableau VIII). Plusieurs auteurs

évoquent une étiologie infectieuse pour expliquer cette faible viabilité des

poussms sans pour autant s'entendre sur J'importance à accorder à chaque

maladie.
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En effet, au Nigéria (SAIIDU et al., 1994) et en Gambie (BONfOH,

1997), la principale cause de mortalité des poussins est la maladie de Newcastle

alors qu'en Guinée, les poussins paient un lourd tribut d'abord à la pullurose

(35,34 0/0) et ensuite à la maladie de Newcastle (25,31 0/0) (MOURAD, 1977).

Panni les causes non infectieuses de mortalité de poussins, BULDGEN et

al. (1992) citent l'inadaptation du matériel d'élevage et la déshydratation qui en

découle. A cela, RIGAUT (1989) au Mali et AKLOBESSI et al. (1992) au Togo

ajoutent le rôle joué par les prédateurs.

.~:Chez~·les'·adultes;~',,"cette~mortalité'·est ,plus faible (26,12 0/0) (Tableau:VIIl}'i:; "';<"":"".>0:- ('-~_',~!

;:·.~-~<ii.t{.:;.:..ëci.;.'Elle~tser:ait!<ess·entieHemefit~]:d'uei;iàf;liNmaladie·de.Newcastle.qtù:"sé.vit,.s0,qs,.fQJ;rne.,{j:Hn;.::"{":,r.;'Jt\,...«:-~;;f,

-:::;~rr,~~:'I<S\::êndémit]Ue~G;~Aù';NigértÜf;''l.etle~i:apparaîh·surtout;au;miliel['de·-la.saison~,;des::·,p'ILJj,e.~f\~~W!<j..Y~-ê~~M~~;

~.'{.~~:.:' ·>;··~-'{(SGNA:I-Y;A~--2+992)~~taI0rS";;.:"qu;al1>;.;Sénégal,.. :GUEYE (1998)..:isur: Ja·7.b~se:<de'-i· c.::";l;;.~i;"";;'l!;;;;;;L

:~::,,~'t';';;i!e.;;'.;i:i.'dëêlafàtîons,tdes;;éleveufs;<;:jsit:l:fe::la~période ,d'éclatemenLde·Ja.maladie,;-penq@tJÇ),ir':\."N:rh;:;:;_~;;''fif~;:i:D:

.;. . . saison'sècheentre'JanvieF et~Juin.,. ".""1', !~.:-'hx;; .". ;" :.' .

2A- 'TENTATIVE~O'A'N1El:JORATION

Compte tenu de la faible. productivité de la poule locale, des moyens ont.

été mis en oeuvre en vue d'accroître cette productivité. 11 s'agit de l'ainéIioration

des méthodes d'élevage et de l'amélioration génétique.

2.4.1- AMELIORATION DES CONDITIONS D'ELEVAGE

Outre les essais d'alimentation en station évoqués précédemment

(paragraphes 2.1.1 et 2.2.1), c'est sans nul doute au plan sanitaire que les actions

les plus importantes ont été entreprises, notamment en Gambie (BONFOH,

1997), au Mali (RIGAUT, 1989) où des vaccinations contre la maladie de

Newcastle ont été entreprises à grande échelle. Si des résultats probants ont été

obtenus (15,4% contre 44,4 % de mortalité) (BONFOH, ]997), la vaccination en

aviculture traditionnelle reste confrontée à des problèmes. Le mode d'élevage en
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divagation est peu adapté à l'administration de vaccins par l'eau de boisson étant

donné que le vaccin reconstitué doit être consommé dans un bref délai

(SONAlYA, 1997).

Le vaccin ITANEW qui est thermostable (jusqu'à 2 à 3 semailles à

température ambiante) est présenté sous de conditionnements (100 à 1000 unités)

peu en adéquation avec la petite taille du cheptel (AKLOBESSI et al., 1992).

2.4.2- AMELIORATION GENETIQUE

•• .;:.: ;':; il· .... ' , D 1 · d'AC: d . d" d . d" d .•. ,"" . ansp uSleurS'o'payst:· '.f;\JHque~~: es-tentatlves mtro uchon, OIseaux· e·,'~.:·· ~ ..f'~>i'::-~;

(2000).

;. 'i>., ,.;',' :-Certes si ·des améliorations'i'impomantes de la production d'oeufs et'du, .. ~'-'.'.--~;;;':'!'"

~h~.;:S.··~;·:.' format·:des oiseaux :ontété:'observées:(Tableau X); en revanche la 'productivité . ,"":';::',~\'

. '-. ::: "l ,.numérique à 3 mois ne 's'en.estpas.trouvéeaméliorée du fait d'une forte mortalité

de poussins issus du croisement. .,Par ailleurs; de la discussion avec quelques

éleveurs détenteurs de coqs.r.aceurs,dans la région de KoJda, il ressort que les

métisses, surtout celles:de·.deuxième:génération ne couvent pas leurs oeufs. C'est . ~f"

sans doute pour ces raisons que certains auteurs (KABATANGE et KATULE,

]989) estiment que le croisement ne semble pas être un moyen durable

d'amélioration de la productivité de la poule locale. Il devient donc nécessaire

voire indispensable d'agir d'abord sur l'environnement à travers une meilleure

connaissance des conditions d'élevage.
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Tableau X : Perfonnances de reproduction de la poule locale et des produits

de croisement dans la région de Kaolack.

Poule locale Poule métisse

- Age d'entrée en ponte (mois) 5,88 5,4

- Nombre d'œufs pondus par couvée 12,14 16,6

- Poids moyen des œufs (g) 33,6 43,0

- Nombre de poussins éclos 11 ,5 13,5

- Taux d'éclosion (0/0) 94,9 81,5

- Nombre de poussins à 3 mois 7,7 79,

~. Mortalité de 0 à 3 mois des poussins (0;(» 32,6 " 416,

Source: NDELEDJE, 2000.
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1... C.h.a.p.it.re.".1.:.MA...T.E.R.I..E.L•.E_T_M..E_.~!IIIIHIIIIIO_D_E_S_f.IJiIl ]

1.1- SITE

L'étude a eu lieu en Casamance dans la région de Kolda. Ce site a été

choisi à cause, d'une part, des conditions écoc1imatiques plus favorables à la

production agricole et d'autre part, du fait des opportunités offertes par le Centre
'. '. <'

de Recherche Zootechnique (CRZ) de Kolda en terme de moyens logistiques et
. .,.' " '? :'. ;: ~:":~;-~.'."~:'~::'(:/ ..L. - .~;~"," ;

de connaissance du milieu.

1.1.1- LE MILIEU NATUREL

La région de Kolda est née de la réfonne administrative du Sénégal par la

loi du 22 Février 1984. Elle couvre une superficie de 21011 km 2 soit 10,68 % du

territoire national. Elle est limitée à J'Est par la région de Tambacounda, à J'Ouest

par les deux affluents du Fleuve Casamwc:e (qui constituent une frontière

naturelle avec la région de Ziguinchor), au Nord par la Gambie et au Sud par les

deux Guinées. Elle compte trois départements:

- le département de Kolda (Haute Casamance),

- le département de Vélingara (Haute Casamance)

- et le département de S~dhiou (Moyenne Casamance).

Le relief de la région de Kolda est plat, l'altitude est de 150 m.

Le climat est de type soudano-guinéen et est caractérisé par la succession

de trois saisons :

- sèche et fraîche (Novembre à Février),

- sèche et chaude (Mars à Juin),

- Humide et chaude ou "Hivernage" (Juillet à Octobre).

. '.:. ,'.
·c.'··"
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Les précipitations annuelles moyennes sont de l 000 à 1500 mm (Station

météorologique de Kolda, 1992) et les températures oscillent entre 12° C

(Janvier) et 45° C (Mai). L'humidité relative est maximale pendant l'Hivernage

(98 %) avec l'arrivée de la mousson.

La végétation est de type soudano-guinéen avec une forêt dégradée qui est

caractéristique des paysages de la Casamance et du Sénégal sud oriental.

P'E';.'!.":."Cf<oii.~::.tF,-;F-;.,'~~:\:,hes·iTessources en eau sont·trèsimpoftantes::avec<uD-:réseaU':hydrographique .

'._:c.. _'--._ ...dense ...On.a .comme cours.d'eau.: la.Casamance.et .ses..affluents.et·Ia Kayanga et

':i·':;:n;'·J:kh.c-;i"son;affiuent. Les eaux. souterraines, sonLcohstituées de)ITois"aquifèr:es .. · ,,... ~:; L. . "" .,'i_

)lfr-$::r::~tti~i-·;;,.:"J';.-"'l::;-:'iJv;.tdË>u;'!faik:de '.3,ces ';i.Gonditions' ..:.climatiques:".':fav<Drablest:feL'Rimp0Ittance:ldes:, ~. :-- i: -; .~;'";:,;,ai-r;'

i~:L€jtii:far~,;lCHessourcesJnaturelles:de.7,Ja~régi0n;, -les:.1p0pulations~~s-tintéœssent -?:aux:mGtiMtés;J dU' ': .!,,~ ,:-; .'-;'j'ft: 'ô:?,,}

secteur primaire.
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1.1.2- LE MILIEU HUMAIN

D'après le dernier recensement de 1988, la population de la région de

Kolda est estimée à 593 833 habitants, Quant au département de Kolda, il a

(toujours selon le même recensement) une population de 185 000 habitants dont

149 276 en milieu rural.

, 1.1.2~1,;,-·b~histoire et les ethnies

,#Rapporté.. par. LAHOSTE (1993), les Peuls constituent l'ethnie .majoritaire.< .

~ ;':i:","" .~;" .. de Jœ;Haute'~Casamance;',Ce'~peuple' ·arriva il· y a plusieurs siècles ~dans 'la<.régi0n »2._:'i:"._c:',~èé.;'~,"

;t;~'!êi~;!~ :' }~(/',quù~étai.t;cd0rninée1,par:ides,~Mandingues,'dont; ilsdevinrent,Ies. bergej;s;::;:bres\'''iPeulst[seT::r'';':;;i)i.:tK!i~.L~B!:1~·:

:;"i;'~.;~<,~,":' \'"~~t;';;F.év0ltèrent;';i'au,-.; X:T~e;:1;:siè.oleLf 'et: Jonnèrent . un .. royaume~. al'ltonome~~fj:ls:~1avaient \.:/~v·.;r'i!-",~:",~r;~,',

:"_~ ,.,-' ,...,;. _.,néanmoins. adopté'un ;GeFtaim.nombre :de .pratiques culturalesdesM'andingues:4out:;-;.:it,-i,'<o!:(;:,~i.,:,~~~,:,,~

, .• ~".-' ", ""< .~." ;." 'en·"'g~,"dant ·'l1·n"'att··al7'hement··~F1art· ]' c·ul·]' er a' l·'e'1eva'ge 'qU]' "'reste ,. e·ssent]'el'lem·,'e·nt<Ientre'n·" "c,"'''' 't"',"J'",~."",,·_"~ ~", " .f-.;- ..,'.• '-~~ -,~t.- '. 'j UI·· ;.., ~ . '''-~.P' ' . '. u - '.' .' .' ,.... • '".~' -f' ',.",",•• .,."",._,., •.".",;l

"":h;'1t";~~~ftj'rde.urs;:,mainsj;~I:eS'~JbIalpulaf}JvG0mmeron,]es· appeIIe,etles ,MandinglteS'TepFésenteniJ: t2i;;';:ôrt','Ci1ir;~~

!.~-;~·.'ft'::"':>TespeGtiv'ementA7-,etQ3t;Vo~cleJa,~p0pHlation.totale·de,:la'Haute·Casamance:L·:;Jt.~,c.!.i"":!>:,,,~ 0~;'{.'1,i-"i?g:·;

. ",.. . ~ 1.L2;2~~·L~or.ganisation socia le des villages et des concessions '.0,',', ,: ':":,:,:'>.:~,;: .~~:",t;!;;;,'.'

".:".,La populationest:c0nstituée en majorité d'agro-pasteurs. Les villages sont '

constitués de 'groupes Jami liaux vivant dans des concessions fonnées de quelques

cases:-Chaque·concessionest'.placée sous l'autorité du chef de coneession; qui- est .;; .,'

en ·général.le:plus -âgé., Ce dernier a pour rôle selon FALL (l987}de, garantir·la

sécurisation alimentaire de la famille, la cohésion interne de l'unité familiale et la

gestion du patrimoine foncier, du matériel et du grenier.

La gestion des troupeaux bovins est sous l'autorité des chefs de concession.

Quant aux petits ruminants et la volaille, ils sont gérés de façon individuelle. La

majorité des petits ruminants est détenue par les femmes (LAHOSTE, 1993).
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1.1.3- L'AGRICULTURE

La région de Kolda est classée deuxième région agricole du Sénégal après

Kaolack. On y cultive des céréales, de l'arachide et du coton. On y pratique

également la culture fruitière.

1.1.4- L'ELEVAGE

L'élevage joue lm rôle important dans l'économie de la région. On élève les

bovins, les ovins, les caprins, les équins, les asins, les porcins et la volaille

.. (Tableau Xl). La race bovine exploitée est la race Ndama alors que paurles petits.

. . .; -.' . ,ruminants c'est la race DjaHonké. La. présence de ses races 'se.justifie par leur,

trypanotolérance.

Le troupeau est un· capital social pour l'éleveur car il est un critère de ..

\.. " ".: . c .... distinction dans la société. :Ainsi, le rang social et le prestige~'sont beaucoup

-L,po: . ,;:,;,;déterminés par le nombre de.:têtes,dü cheptel de l'individu en rhiheu.. Peul;d'où les'

., .' "li ;.difficultésqu'éprouvent lesi:éleveursà se départir d'un ·bovin.·Néanmoins les .',

produits de l'élevage interviennent dans diverses cérémonies' rituelles et

religieuses (naissances, baptêmes; circoncisions, mariages ... ), lors des fêtes

(Tabaski, ...) ou lors des visites. Les produits de l'élevage font aussi l'objet de troc

et de vente.

En ce qui concerne l'aviculture, elle est essentiellement de type traditionnel.

En période de récolte il n'est pas rare de trouver la poule parcourir les abords des

champs pour picorer les résidus de récoltes.
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Tableau XI : Effectif du cheptel de la région de Kolda.

Cheptel Effectifs (xIOOO)

Bovin 371

Ovin 320,5

Caprin 346,5

Equin 29,98

Asin 71 , 1

Porcin 55,4

Volaille 1855

Source: Service Régional de l'Elevage de Kolda (1995).
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1.2- COLLECTE DES DONNEES

L'étude s'est déroulée en deux phases : une phase d'enquête et une phase de

SUlVl.

1.2.1- PHASE n'ENQUETE

Elle comprend une phase préparatoire ou pré-enquête et l'enquête

proprement dite.

1.2.1.1-·Phase'préparatoire

.. "'" " ",' .. ,;,,,,Elle "a,"consisté< à,,· systématiser les ,infonnations disponiblesà'tiavérsé:: lai ;,;, .:"":;;"- If"·;'"

.,'.,. :~,j,-;synthèse',bi@liographiql1e;:'sur ,,la ,méthodologie des travaux·antériëü.rs·"èt',;tdesi ":"W

1;,;emretiensjnformels~avecdeschercheurs impliqués en aviculture: traditÏ<:mnelle.:; ,,; ..:':'\..",;; '.:i"'.I:,;::-~'

,", ',' \Ce,tte:<première: .,étape ;'a.pennis de confectionner la premièreversiori.!dù!i:;': \ >, <:,'"

.". ""'''. :-'" qu€stionnaife'quixs~est'inspiré;"entre autres,:de celui mis au p6iIit paf'làtI<JTA:LYT'·'<;·:'<~"'··c:n':-'"

(L998)~" Cette'premiène'mouture a été validée sur le sited'éhide dans"10!";"'" , ;;' "

;.concessions-choisies·au hasard;ce qui a pennis de réorganiser le'questiohhaitè"èC':' ..

de lui donner sa fonne définitive (Annexe 1),

1.2.1.2- Enquête proprement dite

a - Site de l'enquête

Elle s'est déroulée dans le département de Kolda dans la zone d'emprise du

CRZ de Kolda où la collaboration des éleveurs a été facilitée par les bonnes

relations longtemps tissées avec les populations locales par ce centre. Dans le

souci de bien appréhender le système d'élevage avicole dans le département, les

villages ont été choisis suivant 4 axes (Diamlari, Fafacourou, Vélingara et

Zinghinchor) à partir du CRZ et dans un rayon de 30 km. Au total, 18 villages ont

été visités (Tableau XII).
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Tableau XII : Liste récapitulative des villages visités

Villages

Bantankoutouyel

Bantankoutou Maoundé

Bantanto Demba

Bignarabé

Diadoudicounda

Mahou Ousmane

Salamata

SaliaTIkôro

Saré Démara

-, , _c, .., ,. . . ... ,

Saré Koutayel

Sàré Moüssa Ndour " .. , ..

Saré Pathé kanlako

Saré Samboudiang

Tamiguel Féré

Tamiguel Il

Tamiguel Samba Diao

Nombre de concessions

6

9

5

4

12

2

16

7

]6

6

15

4

7

]0

4

7

5

5

Pourcentage

4,29

6,43

3,57

2,86

8,57

1,43

Il,43

500,
_. ~ • • .-c •• '. _ .... ', __ .-;~ ..... _ .,_•.-; •.T' ..-

Il,43 '

4,28

10,71

2,86

5,00

7.14

2,86

5

3,57

3,57

b - Période de l'enquête

Elle s'est déroulée au mois de Mai 1999 et a duré 3 semaines.
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c- L'échantillonnage

La méthode d'échantillonnage utilisée est celle de l'échantillonnage

empirique. C'est une méthode non probabiliste dans laquelle les individus sont

retenus lorsqu'on les rencontre. Au total 140 concessions ont été visitées (Tableau

XII). Le nombre d'enquêtés par village a été modulé en fonction de l'importance

de celui-ci.

d - Administration du questionnaire

- Le questionnaire

·;1::.q'::'.'~l t(..·~t;,::.."',":(,,::,,,:lLa·.serviëàlguidef:cHentretien.\::l:;es,~principalesimbriques lqu~iLreGoüVfe.· s'ont:; ','" ;:<.:::! 'l;{~~J.,

~'hJ?,f:~f~~~~\';f'ai·:".i(~riçl~ntifiqatjon .de'la'•..concessiofl ':et·Je~\statut";soeio2éc0n0rriiqûe:)Më\1Vëlevelir;. 'là"". ;·.. ;~."i . '~l'f~,']i

, ~ ",.ô;comp.osition du. cheptel, le mode de conduite des oiseaux (habitat, alimentation,

~~-+hw~~i~i;,:i~i~(sant~}d,e.t;, leur; ,exploitationd(Annexe, 1)::' Du;,fait ,des':\difficultés;·à>.;obtenÎt':..des·,': "c': '. '.:);'

:::,,~:;~ ;;;s'}~~;i44~jm9Jrn(ltiQns,"préeises· ,:SULJes~p.erf0l'mances·:zootechniques":·~;p'art1ir,é~d~l:üi'é;;eYrqüête.

:.~":P;'-~l'i,:+'-':i~\:.lJOnctuelle" celle-ci n'onkpas,été ,prises en compte dans'· k·quesrionnaire'.':: ,..' . '.', ", ".
. -'-1·-

'"" ..

- Les' équipes d'enquête

.. L'enquête a été réalisée par deux équipes dont l'une estfonnéed'im agent

..--;.",' ",technique du CRZ de Kolda"secondé par un guide (en général' le fils ou un parent

. '" " .; .. du chef de village) et l'autre par un vétérinaire, un interprète et un guide. Pour la

""'l","- ""reproductibilité des résultats autre les deux équipes; l'agent· technique'enquêteur

qui a déjà une bonne expérience dans la méthodologie de collecte de données a

été suivi par le vétérinaire pendant les deux premiers jours de l'enquête.

- Déroulement de l'entretien

L'entretien s'est déroulé dans la langue de l'enquêté (Peul, Mandingue,

autres) suivant un mode semi-direct et a duré en moyenne 30 mn. Dans chaque

village, la procédure utilisée est invariablement la suivante:

• ~ .".1." .
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- présentation de l'équipe et de ses objectifs au chef de village qui délègue

un guide,

- introduction de l'objet de la visite à l'éleveur par le guide,

- entretien direct ou par traducteur interposé avec l'éleveur et transcription

des réponses sur les fiches d'enquête,

- visite guidée de la concession par l'éleveur pennettant d'observer et

de voir les infrastructures d'élevage.

", 1.2.1.3-. Analyse·des données . , .. '" "

J; ';~dt' ',," ',' :'; '.': ., ".0< ,,,:·.:rL~aJ)alxse, des;\.;dQIill~~S,tq"'!COJjf~spondu' àA~expl oitation des'>q(H~stî 0iinaires:'· ;.~ '-ii:"~'if~i$~1&(:

~.,. j.b,;; "', ,:~. i3:,".A~en.qp~te f ,Le.s':;E)uestiQMajX~;~i~Qnbété}'c0.çlés5Ies infonnations· saisiesr'~et'aiùilYsées;' '.\;t;',~~iI~'~i,~~t

statistiquement.

.; \ ..".... .,,' .••:v.. "Le .."cq.dage. a ',GoFf~.sPJmdU:'i;à '.; l~étape -de ·l'analyse où les' '·:informa'tions':)''.'~'?t

'...... rh;;.:<.F;,,,; " :-,~:ÇQm·~nu~~, 'd.an~;Jes<,q.\'l~stjiQ1U,1aire:s~;;onh été 'itraduites ewvariables'ePhibdâlîlés"quj'> .:i~;":;:.rZ}';j?l(;

. :. ont été:ensuite.,.utilisées.-po.un:la.saisieinfonnatique. ~; : .';;<(<.,,:';0;.

• ,<', Dans cette étude,,i1t,a>été·utiliséJe:Jogiciel "Statiscal PackagefôrtheSocial ;" ':,,';":;>

'u:,-:.. . . ..SGience/I?eFsonal Computer{S.RSS/PC);;Hnfichier contenant toutes'lès variables" '.,

de l'enquête a été créé.poureffechler. les analyses descriptives (fréquence,

pourcentage, tables croisées) et ranalyse factorielle de correspondance (AFC).

1.2.2- PHASE DE SUIVI

1.2.2.1- Période

La phase de suivi a duré 8 mois, c'est-à-dire d'Octobre à Mai 2000.

1.2.2.2- Echantillonnage

Il a été réalisé à partir des résultats de l'enquête. Dans un premier temps 10

villages choisis panni ceux qui ont fait l'objet de J'enquête ont été retenus

essentiellement sur la base de leur facilité d'accès. Dans ces villages, un total de
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52 éleveurs ont été ensuite échantillonnés au hasard à partir de la base de données

réalisées à partir de l'enquête.

L'échantillonnage aléatoire a été utilisé parce que l'analyse factorielle des

correspondances (Afe) n'a pas pennis, à partir du nuage de points, de faire

ressortir la typologie du système d'élevage. Le tableau XIII présente la liste des

villages ayant fait l'objet du suivi.

Tablea'u XIII: Liste des villages ayant fait l'objet de suivi.

~.: --> ~ .,- .....:. " -Villages, " " , ' .! .~. -.;'''' ,-·Nombre d'élevage Effectif: desoise'auX..· "

,;Bantankoutouyel 4 ',:' " ,.",," "48"" J, • ~ • ". \. !,

Bignarabé 5 : 83·,
.. . -.- '..

Diadoudicounda 5 30
..- - ". ',~ .~

Pathé Kamako 5 ., 34

Sanankoro 5 64
-- -- - .__ ...~ -~ .," _"--....._-- .. "

Saré' ailaly 8 97
... _..-~' - "'-- .- .".

"SareDémara' 2 " '22'
-

'Sâré Hàmidou 8 '73'·:

SaréMoussa Ndour 3 "26 .

Tamiguel II 7 86

TOTAL 52 563

1.2.2.3 - Outils du suivi

Ils sont représentés par:

- des fiches: elles sont au nombre de 3 :

, une fiche d'exploitation et de mortalité des oiseaux (Annexe II) qui décrit

les différentes modalités d'entrée (achat, don, confiage) et de sortie (vente,

autoconsommation, troc, ... ) des oiseaux, les mortalités et les étiologies possibles.
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. une fiche de reproduction (Annexe III) où sont consignés les événements

qui jalonnent le cycle de reproduction des oiseaux (entrée en ponte, couvaison,

éclosion), le nombre d'oeufs, le poids moyen des poussins de l'éclosion au

sevrage.

. une fiche de croissance (Annexe IV) où sont notés le sexe des oiseaux et

leur poids.

- Autres outils

;,\.,j_, r.· •• ~ ...,,.11 .s:agit. de moyens logistiques (une, ·moto.·Honda 125), d'une balance-'

:-r:', ;?}~a;;~M;j:/ft~l~.ç,t:Ij9niqu~,i •.ponable.<ayant:c;sery.j·.à·:1a'spesée ,\~des,,:oeuf.sr'et.~des;:;,p0ùssins\;; et::des' ,,' .- ';-, "l~}, ',:,'Iif,:

li;;~n;,p,r&"f'~\?::l#maIlq.l;l~s\;.d:i denüfication emaluminium1.donhla:.posei's~esh;fàite';1à,-HaîTei;pàr ~pFêssi orf'. 'i:. ';;:'",f ::~,',:gf,B

des doigts.

.; ,'. 1.2.2.4~ ..:Dér.oulement du suivi

- .-' ~, .

;j<~;(;<:"ji:,; ~;:<;1,<"'; ;:>c:..::" .,.iè-H·a;.été ,organisé'. sous-fonne::de- visites;.:hehdomadaiFes"'dans·'les ,différentes"

;~: n-~":':';''''<''''ii~~pncessions à raison d'un ,village par jour;à:l'exceptior],·des. ·weèk..iends~·où .Je'

; ."."''-n:,,.: ..,,~nombre,devillages visités dans >1 a journée. passe à deux," Pour·' pouvoir' compter-et

,.,". c-- ,:;c.peser les oiseaux, les visites ont été faites la nuit et tôt le matin pendantlesweek- .

ends.

1.2.2.5·-,Collecte,des donnéesd~ex'ploitationdes oiseaux

Elle s'est faite par entretien direct avec j'éleveur qui est invité à se

prononcer sur l'effectif des oiseaux, les sorties, les entrées et les mortalités. Les

infonnations ainsi obtenues sont consignées sur la fiche d'exploitation. Des

comptages directs de volailles ont été effectués chaque mois afin de valider ces

déclarations.

. l -!:. .~. -:.•



53

Lorsque l'éleveur a déclaré l'entrée en ponte d'une poule, il lui a été alors

demandé les dates relatives aux différents événements (entrée en ponte,

couvaison, éclosion).

1..2.2.6 - Détermination des performances zootechniques

Le nombre d'oeufs pondus par couvée et de poussins éclos ont été

.-;:;:;:;.~Vij; ";;,;i,;~i\",;détem1inés'. par comptage. Le poids moyen des oeufs a été'obtenu"par:pesée\de 4

à 5 oeufs non couvés. Après chaque éclosion, les oeufs noriéclos sont cassés

".,""'>, l: .•::pour.. savoir s'ils ont été .fécondés ou non). Les poussins·éclos,ont été pesés en

agent technique d'élevage.

, ..1.2.-2.7.,.·Analyse des données

'1:>Les;données brutes'.ainsi:obtenues ont été codifiéeseLsaisies:en'utilisarlFle "

tableau Microsoft Excel.

1.2.2.8 - Limites du suivi

.' '.~ ....,

. L'un des.objectifs initiaux du suivi a été -en ,plus des paramètres cités plus

haut, de détenniner les- coûts -.de production. Mais·la lourdeur"dusuivi 'et, le" fait

,-,' ,,-,;.'.qu~iJ s'est ,déroulé nuitamment nous . ont poussé·à aHégerledispositif et à

abandonner cette option.



Photo l : Pesée des poussins.
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2.1- RESULTATS

2.1.1- CARACTERISATION DES SYSTEMES D'ELEVAGE

2.1.1.1 - Stat~tsocio-économique des éleveurs

Les .caractéristiql1~s,sQGio::,économiques·deséleveurssont consignées dans

le tableau XIV. Les éleveurs en aviculture traditionnelle à Kolda sont

. essentiellement d'ethnie Peul (71,9 %)et Mandingue.(20 %). Les autres ethnies

o.~".<;~ "",,, ..,;,,(Bqlanté;,,?13ambara,,,Diolgs,1:,ka()bé,.et;;~SaI'~olé} ne 'représentant' .qüe '8J %)"'de';' , ..-..' .. C·

!. " - : '.;- : ~.."'", .' ,

l'échantillon.

\ll~: spnt·,SUIl9\iLd~~;;~gr,9pa.~~e.llJ:,s:.Œ2;~ 4~o)~'Jesagrieùl teurs~: c 'est",à~d ire' 'ceùx'·'

."4,:{~\!!;~';;'..'t"h!R~j{~n.e,!4ispÇ),se,nt'Hj, d.e'1gI:()s·J?#·~il!iDj,:,de~petits'q:uminants.ne:GOnSlifùant ;qlie"'l;S!,%i\;'"
". '" ••..•: '0-'-. .

',,: ", ..pe.s"bcQnç~ssion.s .yisitée.s:;·.iL.eS;'~Jltr:es "a~tivit~.s:écon0miqùesrencontrées::(6~ 1: '%) ~ ....
;. -,' ....

;... ';j'V:.;'::': .. '~Qnt. ':"'i'boulanger:,,:ens~ignant;':'fQrge~0n,;,,;menuisier, "pêchetir,' photographè '.. ' el
~ .....'"..- .

tail1eur.Col11lT.le ,Je. montre. la; figure ,1 ,(lesNolaine~' sontmajoritairement détênues'

par les femmes.

Homme

:".' ....,

46,76%

53,24%

Figure 1 : Répartition des éleveurs en aviculture traditionneIJe dans la région de

Kolda.



56

Tableau XIV: Statut socio-économique des éleveurs en aviculture

traditionnelle dans la région de Kolda.

ETHNIES

Peul

Mandingue

Autres(Balanté, Bambara, Diolas, Laobé et

Sarakholé).

....._~ :.. ,ACTIVITES

Agropasteur

, \;'Agriculteur

. '.• ' ;·:.,ÀutreS1'(boulanger;enseignant, forgeron.

.,' .•:i-':'menuisier,~pêcheuri photographe·et .tailleur).

Fréquence

97

27

Il

122

2

8

Pourcentage (%)

71,9

20

8,1

..
-. ....., ••• " -<•••• '-"'~-"-'-'"..... '" ••••

924',

1;5.::'" :-- ,

'.. ,.',: :,,:':;.6~d·;.;'. t ,.,::.",;.,i'..." ,'",' i '.'--.':0,:.. ;',

L.....- ----L- -----.J'------- ----l __ __

. 2.hl~2· .. ,Modalités·"d 'appropriarion ,des oiseaux
..' ~

. -. :,Ç".; ~.. _~.:-f·! ;··~;·:l~,'."i::.~.~·~:' ~}

. : . ,-, ...,;. . . · •• :Plusieursmodalités;.d1appropriation ont été observées dontlaplus;;:fEéquente':'.1.: .:',l:t";;:· ocr',

',·"r ,;' .' '." .,estJ'achat rencontré,dans78,3 ,0/0 de cas (Figure 2). Le prix d'achatdes,'oiseauxi .'" .

:,:i:~;.,.c:varie,.de 450.':à 800FranèsGFA'pour les sujets en croissance. Ilest;en:.moyenne., """~-"_

de 1 770 francs CFA pour les mâles adultes et de 1 100 francs CFA pour les

femelles adultes.

Respectivement 12,3 % et 8 % des éleveurs ont eu à constituer leur cheptel

à partir de don et confiage. Dans ce dernier cas, l'éleveur reçoit d'un ami ou d'un

parent une poule dont la portée est partagée à part égale entre les deux

contractants. Une autre modalité d'acquisition de la volaille est le troc qui est

présente en faible proportion (1,4 %).
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Confiage Troc
Don 8 % 1,4 %

Achat
78,3%

, Fi.gure 2 : Modalité d'appropriation des volailles en aviculture traditionnelle dans

la région de Kolda.

2.1.1.3 - Composition du cheptel

La taille moyenne des effectifs est de 10,83 sujets. La figure 3 montre la

. ,.comrosition par sexe et par tranche d'âge des oiseaux. Chaque tranche d'âge est

représentée par une cartouche horizontale dont la longueur équivaut à la

fréquence relative par rapport à l'effectif total.

S'agissant des poussins dont le sexe ne peut être détenniné, la répartition

par sexe a été obtenue en appliquant à l'effectif total un sex ratio de 1/2.
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1----­
!
1
!

-30 -20 -la a la 20 30

Kolda.

':;".!3'i/f:,:",,~·-:·,:)t'H"\'L(l":composition'~duJcheptek~se!i.;présentei,sous;forme ,cl~une'pyramide:.,:,à' base·'r:"(""':>!':'-{':~ii'\?":~':'~'

.;h~!..;~;(~~;! :~~:';;~tétrédè1"(alF niveau;:;des'!,femelleSf,'üù;1iL':.y.ù'aj ·plUS;':d'adultes"cquede'wou~:s:ins)/~t"à,~; ,.(, :;!,~ , b ,!i,,;,';;""i;~.

"'·:('.iJîiii--!~:·'pentè"irtégulière. 'Œette::jFfé·gula:rite.),de,;fa:;pente~' de la"pyramide;rqui" traduikune, <, '" ' -, ,., ":j

~:,'.':·:::'1 :i:lnstabilité:dti 'Tégim'e-démographique" est~ ,surtout marquée au 'niveau~"desmâle.s.!.-,,:.!! .' ':'; _::;:':~'

!:Les' ,ratio'poussins/femelles;csujets.encroissance/femelles et femelles/mâles sQnt"

respectivement de 1,95 ; 1,08 et 3,33,

~.'": ". ,-';. -

'.;, 1}é1evage.:est"monospécifique, poule puisque ,les autres volailles:(canard, ", '.

,:pintade;oie) n yont-pasétéobservées-:cians'la région de Kolda. '

2.1.1.4 - Conduite de l'élevage

a - Habitat

En aviculture traditionnelle, l'habitat est un lieu de refuge pour la volaille

pendant la nuit pour se protéger contre les intempéries et les prédateurs. Ainsi, la

présence d'un habitat n'est pas systèmatique. Les résultats de l'enquête révèlent

que seuls 18,2 % des éleveurs disposent de poulailler. Il s'agit le plus souvent

~.. \:, ~ ;-
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d'un poulailler en "crinting" (Photo 2), d'un espace clôturé à l'aide de briques en

banco (photo 3), de mortiers renversés (Photo 4) ou de poulaillers constni!ts avec

des matériaux divers de réc:upération sur la véranda de la ~ase. Des poulaiHers

construits avec les mêmes matériaux à l'extérieur de la véranda ont également é.é

observés.
1

Dans la majorité des cas où les poulaillers sont absents, le~ poules

s'abritent sur la véranda, dans la cuisine et parfois dans les cases. Il ~st possible

. de voir les oiseaux passer la nuit sur les branches d'arbres.

Photo 2 : Poulailler en "crinting".

,
"
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Photo 3 : Poulailler construit avec· des briques en banco.

Photo 3 : ~lortiers renver~és servant d'habitat pour vol2tille en aviculture

traditionnelle dans la région de Kolda.
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b - Matériel d'élevage

Chez 17 % des éleveurs visités, il existe une mangeoire qui peut être un

récipient, un sac étalé ou un panier. De ce fait, 83 % des éleveurs distribuent

l'aliment par terre.

A l'opposé, la quasi-totalité (94,] %) des éleveurs ont un abreuvoir qui peut

être une pirogue en bois (44,] %) ou un pot de tomate enterré dans le sol

(43,4%). D'autres ustensiles (canari, vieux pneus) sont également rencontrés dans

6,6 % des élevages (Tableau XV).

Sauf dans les rares cas où les poules se servent de mortiers renversés pour

pondre leurs oeufs, aucun effort n'est, faiLpar :les élev.eurs pour aménager un

pondoir.

c - Alimentation

Dans la zone d'étude,o--Ies .. :éleveurs:semblent accorder une certaine

importance à l'alimentation .des·oiseaux puisqu'ils sont nombreux (65,4 0/0) à leur

.distribuer une complémentation>Elle. se: fait soit tous les jours (78,7: 0/0) soit de

temps en temps (21,3 %) (Tableau XVI}, Le complément qui est. principalement

du mil est distribué suivant tille quantité qui varie de ] à 3 poignées.

Le tableau XVII montre cependant que le nombre de poignées est peu lié

au nombre d'oiseaux disponibles dans la concession. Contrairement à ce qui est

traditionnellement admis, on note une certaine implication des hommes dans la

conduite du troupeau puisque 14,8 % des chefs de familles sans compter les

hommes propriétaires de poules, sont impliqués dans la complémentation.
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Tableau XV: Répartition des infrastructures avicoles en aviculture traditionnelle

dans la région de Kolda.

Infrastructures avicoles Fréquence Pourcentage (%)

HABITAT (Poulailler)

Absent 112 81,8

Présent 25 18,2

- poulailler en "crinting" 12 48

- poulailler en banco 5 20

- mortier renversé 4 16

- pou/ailler construits avec 4 16

de matériaux de récupération

MANGEOIRE

Absent 73 83

Présent ]5 17

récipient 10 67

autres (sac étalé, panier) 5 33

ABREUVOIR

Absent 8 5,9

Présent 136 94,1

Pirogue en bois 60 44,1

Pot 59 43,4

Autres (canari, vieux pneu) 9 6,6
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Tableau XVI: Alimentation des oiseaux

Fréquence Pourcentage

d' éleveurs (0/0)

NATURE DU COMPLEMENT

Complémentation 89 65,4

Mil 67 75,3

Son 7 7,9

Mil + SO/1 10 11,2

Autres 5 5,6

Pas de complémentation 47 34,6

ORIGINE DU COMPLEMENT

Achat 74 84,1

Récolte Il l2,5

Achat + Récolte 3 3,4

_"QUANTITE DE COMPLEMENT DISTRIBUEE .. ,.. . ~. ~"'. ~ ." '" .._.......~... '~"" .

Une poignée 49 55,7

Deux poignées 16 18,2

Trois poignées 2 2,3

Autres mesures 21 23,8

DUREE DE LA COMPLEMENTATION

Tous les jours 70 78,7

De temps en temps 19 2 l,3

RESPONSABLE DE LA COMPLEMENTATION

Propriétaire de la poule 38 43,2

Chef de famille 13 14,8

Autres l5 17

Tout le monde dans la concession 22 25
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Tableau XVII: Quantité de complément en fonction de la taille de

l'exploitation.

Quantité de complément

Effectif/concession 1 poignée 2 poignées 3 poignées

1-15 49% 56,3 % 100%

1

16-30 28,6 % 31,3 % 0

>30 22,4 % 12,4 % 0

. d·- Protection'sanitaire

. La figure 4 .. :montre::laq])Iep0rtion'.d'éleveurs ayant, pendant leur èamère

d'éleveur vacciné ammoins-:une,fois leur volaille. Elle est très faible et n'est que de ' :·,':I ;<'·;\,3'

18,9 %.

Ayant vacciné au moins 1 fois

18.9%

81,1%

N'ayant jamais vacciné

Figure 4 : Pratique annuelle de la vaccination en aVlculture trad1tlonnelle dans

la région de Kolda.
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2.1.2 - EXPLOITATION DES OISEALJX

Dans la région de Kolda, la poule domestique est exploitée à des fins

diveres.

2.1.2.1 - Autoconsommation et don

L'autoconsommation est la principale cause de destockage des oIseaux

puisque sur la période de 8 mois qu'à duré le suivi, ]4,28 % de mâles adultes et

...6,46 % des mâles en croissance, soit près de 21 % de mâles ont été, consommés.

:Les,>femelles Ueunes comme adultes) sont peu (2,82 %};'··affectées par

l'autoconsommation (Tableau XVIII).

Décidée, dans 86 % de cas par le chef de famille, elle survient surtout à

·~:,.:JpGcasion de la visite d'un étranger. Toutefois, les baptêmes, lês Têtes· telîgieuses,

...è,Jes mariages sont autant d'autres,occasions d'abattre un oiseau.. "',,', -,

'.', . S'agissant des dons aux amis et parents de passage, ils concernent surtout

oies mâles en croissance et à un moindre degré les jeWles·femelles.

En ce qui concerne les oeufs, la plupart des éleveurs déclarent ne pas les

.manger parce qu'ils préfèrent les poussins. Toutefois, les oeufs abandonnés par la

poule et parfois les oeufs non éclos sont consommés. Certains éleveurs déclarent

consommer les oeufs plutôt que de les faire éclore pendant la saison sèche et

chaude où la prédation des éperviers est très accentuée du fait de l'éclaircissement

de la brousse. Il est parfois interdit aux jelmes felmnes d'en consommer parce que

cela aurait un effet défavorable sur leur carrière de reproduction.
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Tableau XIII: Autoconsommation et dons en pourcentage de l'effectif de

chaque catégorie d'oiseaux en aviculture tradüionnelle dans la

région de Kolda.
-"

Pourcentage ('Yo)

AUTOCONSOl\lMATION

Croissances mâles 6,46

Croissances femelles 2,82

Adultes mâles 14,28

1;, ~. Adultes femelles 0

-DONS

Croissances mâles 12,91

Croissances femelles 4,23

Adultes mâles 0

Adultes femelles 0

2.1.2.2 - Vente

Bien que l'aviculture soit une activité secondaire pour l'éleveur, elle

constitue néanmoins une source de revenu pour ce dernier. La catégorie d'oiseau

généralement vendue est celle des mâles adultes (7,14 %) à un prix de 2400 ±

141,42 francs CFA la tête.

La décision de vente provient du chef de famille dans les 84,3 % de cas.

C'est également lui qui va vendre le coq au marché. L'argent ainsi obtenu sert à

couvrir les besoins quotidiens comme l'achat de savon. La décision de vente peut

également provenir du propriétaire de l'oiseau (15,7 %).
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La vente se fait au village (26,7 %), au marché de Kolda (22,9 %) (Photo

5) ou aux deux l1eux (50,4 %).

~."". !~'-"

~i.:(.~Wfi"i~~'~6:t{;,::,~:,::~,

Photo 5 . Vente de volaille traditionnelleau.marché:de Kolda.
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2.1.2.3- Troc

La poule est également utilisée pour acquérir les petits ruminants. En effet,

47,3 % des éleveurs déclarent avoir échangé au moins une fois, des poules

essentiellement contre une chèvre, la modalité étant 5 ± 1 sujets contre une

chèvre.

2.1.2.4 - Le taux d'exploitation

C'est le pourcentage par rapport à l'effectif moyen d'oiseaux prélevés par

l'éleveur,dansJe troupeau pour la vente, l'autoconsommation, les dons et'Ietroc.

" ',,' .. ,;,S.!lf.:,les c 8;,mois de suivi, ce taux est de 40,80/0 pour lesmâles"(jeunes -et

,,~;adultes}:cOlltre ,seulement 7,0-4 ,0/0 pour les femelles.

,!~:Table.au.XIX:;Tauxd'exploitatioll des oiseaux en aviculture

. , traditionnelle dans la région de Kolda.

.,', ~ ,,'. ; ... ' '" "

Sexe Pourcentage (%)

Mâle 40,8

. Femelle 7,04

:2.-1.3-PERFORMANCES ZOOTECHNIQUES DE LA POULE

LOCALE

2.1.3.1- Paramètres de reproduction

Les résultats de la reproduction sont regroupés dans le tableau XX.

Q- Age d'entrée en ponte

Il correspond à la maturité sexuelle de la poule, L'âge d'entrée en ponte de

la poule locale obtenu à partir du suivi est en moyenne 171,67 ± 13,6 jours, soit

24,52 ± 1,94 semaines.
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b- Production d'oeufs

Seules les poules en couvaison ont été retenues pour la détennination du

nombre d'œufs pondus. Ainsi, le nombre moyen d'œufs pondus par poule et par

couvée est de 9,32 ±3,00. Ces œufs ont un poids moyen de 37, l 7 ±6, l 7 g.

La ponte dure 9,67 ± 2,91 jours et la durée de couvaison est de 2 l ,36 ±

l ,49 jours.

c-lntervalle entre pontes

C'est la période qui sépare deux pontes successives y compris le temps de

." ..' .:..:._. .-,."..couvaison et de la conduite des poussins: Elle. est égale à 8-8,46 ± 23,18 jours; ce

..;.;,' '.";;_ '>:-,.; , , qui revient à peu près à 4 ,couYées ,·paF: an.' La~ preduction annuelle- d'œufs par

poule calculée sur la base de ce paramètre et du nombre d'œufs par couvée est de

38,2 œufs.

d- Taux d'éclosion

_. " Le taux d'éclosion est le rapportentœ ,le nombre de poussins éclos par

.. ' ."couvaison sur le nombre total d'œufs' couvés. Ainsi calculé, le taux d'éclosion des

œufs de la poule locale est égale à 71,52 + 20,42 %.

Le nombre d'œufs blancs est calculé en cassant les œufs non éclos et en ne

.retenant que ceux qui ne contiennent pas de poussins morts. JI est en moyenne

égale à 2,53 + 1,93 œufs par couvée.
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Tableau XX : Paramètres de reproduction de la poule locale enregistrés en

milieu rural dans la région de Kolda.

Paramètres de reproduction Moyenne

Age d'entrée en ponte (en Jours) 171,67 ± 13,65

Nombre d'œufs par poule par couvée 9,32 ± 3,00

Poids moyen des œufs (en g) 37,17±6,17

Durée de ponte (en jours) 9,67 ± 2,91

Durée de couvaison ( en jours) 21,36±1,49

Nombre moyen d'œufs blancs par couvée 2,53 ± 1,93

Tauxd~éclosion des œufs (%) 71,52 ± 20,42'

Intervalle entre pontes (en jours) 88,46 ± 23,18 i

_.'

2.1.3.2- €roissance pondérale

Le gain moyen-quotidien, de poids (GMQ) est d'environ 6,42 ± 3,38 ,- g/i
-entre l'éclosion et le 3e mois d'âge pour tous sexes confondus. Entre les3e et 6e

mois d'élevage; le GMQ est de 9,97 ± 2,38 g/j chez les mâles contre 7)1 ±1,64

g/j chez les femelles (Tableau XXI).

Tableau XXI: Gain moyen quotidien de poids (GMQ).

GMQ (g)

Entre éclosion et 3e mois 6,42 + 3,38

Entre 3e et 6e mois

mâles 9,97 ± 2,38

femelles 7,21 ± 1,64
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Le poids moyen passe de 30 g à l'éclosion (plus précisement dans la

première semaine de vie) à 1 313,1 g chez les femelles et à 1 55 1 chez les mâles

à 6 mois d'âge.

L'évolution du poids en fonction du temps ( 0 à 6 mois d'élevage) est

représentée par la figure 5.
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Figure 5: Croissance pondérale de la poule en aviculture traditionnelle dans la

région de Kolda.

2.1.3.3- Mortalité

Les différents taux de mortalité consi!:,1J1és dans le Tableau XXII ont été

calculés par catégories d'oiseaux. Le taux de mortalité est donc le pourcentage

d'oiseaux morts d'une catégorie par rapport à l'effectif de la catégorie considérée.
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La mortalité chez les poussins est la plus élevée (42,91 %). Chez les sujets

en croissance, la mortalité est de 16,52 % contre 3,51 % chez les sujets adultes.

Le tableau XXlI présente les principales causes de mortalité des oiseaux.

Tableau XXII: Taux de mortalité par catégorie d'oiseaux en aviculture

traditionnelle à Kolda..

Poussins Sujets en croissance Adultes

Maladies 13,77 % 14,20 % 2,36 %

Prédateurs 26,95 % 0% 0%

Accldents 2,]9% j "j 1,15 %-,-'-

TO,tal 42,9J % 16,52 %) 3,51 '1.)

.: Chez les poussins,. la,·pFédation:·constitue la principale cause de mortalité~:

. ensuite viennent les maladies: eLles" accidents. Cependant, chez les sujets en

. croissance et les .adultes, la.causeprincipale de la mortalité est la maladie puis

secondalrement les accidents.

: ,- , .-" .. ;" ~. ;.';,



2.2 - DISCUSSION ET PERSPECTIVES

2.2.1 - STATUT SOCIO-ECONOMIQUE DES ELEVEURS ET APPROCHE

GENERALE

Les éleveurs de volailles traditionnelles de la région de Kolda sont

essentiellement des Peul et des Mandingues en accord avec les données

ethnogéographiques de la zone. La légère prépondérance des femmes panni eux

confinne les résultats de LY et al. (1999) mais est très en dessous de ceux

obtenus au Nigéria où 86 % du cheptel est aux mains des femmes (ATTEH,

. ] 989), ou 'en-Tanzanie où les femmes et les enfants détiennent 74 % du cheptel.'

.. ~..: ··EHe····s'oppose· ·aux· résultats de NDELEDJE '(2000) dans les iégionS"de

'"".' .,. >:~;. :rhiès\,·êt" de"Kaolack;:'quia' rapporté une inégalité' dans le ·parÜlge·"dti-" êhep'teF ...:...... "

.... , " ···"~':'avicole:'auprofit·deshommes·.' Par ailleurs, nos travaux montrellt"'que'fceux-'ci;:ren .

: .··..:,·~~;plus;{der·>f]acpart,-,assez.importante· du cheptel qu'ilsdétiennent}c::,intervîennent .. : .. ',"'-'

" •• « • ., ··,·activement· dans ·Ieur alimentation' et sont ceux qui décident de"l'utilisation- et .

, .... "exéc'utent la vente de la volaille.

':I1 ressort de l'ensemble de ces données que l'idée traditionnellem'ént àdmi'se

.... '""~;' selon~"':laquel1e;'les"femmessontles 'principales détentrices de' la>volaiHe~ locale"

,·,·;··,·'·,··;doiLêtre'modulée en fonction des régions. Il est donc nécessaire de prendre'en

...:compte j'aspect genre dans l'ensemble des projets de développement de

. raviculture traditionnelle visant' à promouvoir la femme (KITALYI;'1998):

Dans la présente étude, l'achat, en accord avec les résultats de LY et al.

(] 999), est le mode prioritaire d'acquisition des volailles et pourrait expliquer, du

fait- des moyens financiers plus limités des femmes, la place de plus en plus

importante que tiennent les hommes dans cet élevage.
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2.2.2 - LE CHEPTEL

Le tableau XXIII donne la taille moyenne du cheptel dans quelques pays

d'Afrique. Nos résultats sont plus élevés que ceux obtenus dans la plupart de ces

pays exception faite de la Tanzanie et du Togo.

Concernant la composition du cheptel, le rétrécissement de la base de la

pyramide des âges au niveau des femelles est le stigmate d'une forte mortalité des

~_.~} ". . poussins ou d'une faible fertilité des femelles, cette demière hypothèse est à

exclure compte tenu de la valeur élevée du ratio femelle/mâle (3,33 %).

""'~'-;"; '" .' . L'irrégularité de la pente de la pyramide traduit ·lme ·importante exploitation

~.~f·~i::,j~;)..i;:J,,-p:desmâles ·dès';\ejeune.âgeeh;Confif;Jlleiles·~0bseFMations de,KUIT;;et aL (1986). au

':à3:~~.i;:.'x4t;;<Mah:,:. Contrairement. :à;;;·la.dJplu~an':'J.:des:·:·,auteùfs,;.·:;(AGBEDEE;·;.et . al:~;:.. ··1995;:.. '; '. :::'-:il'

:;:,;.;-:;::::.;';'-;r,~AKLQBESSI etaI., 1990; VELUW;-l987}Jesl;autres..espècesde:iVolailles (oie,

.:;li-pi!..'t";;~::û;~~.dinde~:canard}:nlont pas·.été ·:I\encontrées:dans:illotre'izone.'dlétude.. \" ;;':.:. (.... '::;j . "";'.:;;' .. ',; ,. ~;;;c:

".. ::~":;2~2d:'.'"":l\'l0DE'DEiCONDHITEDES OISEAUX

I?~t-i!':'Yi'.lk~i'·\};:'i)/;·~~>:<-,;Les.'techniques;d'éleYage:ldans{,la~'Zone·:de·'Kolda;:semblent;.particulièrement:; :. :"'," ~: ,'. :';!;.:

:f·;;\$~(·:;;.j;;;~\.;);·~;:}.rtldimentaires~·: En: effet; 'Ia' faihle.::pJiopoftion;d!éleveuf's"disposant':de:'Poulail1ers :et " .., :'f·'

:::,~~·~·_\<:~··::.da. nature .de ceux-ci. contrastent 'avec -les; proportions">élevées~de. poulailler

",<';;;;:,,;'.:,1,;';:,~-: --rencontrées·dans.certainesrégionsdu Mali (71 ;%). (KUJT ,etaI., 19.8.6), à Thiès et

;;·j;\)';\:i:',i.'·.1;I;:\-à'tKaolackau'Sénégal (63,2 .%} (NDELEBJE; 2000~; même si. Ge~dernier ;auteur a .

,<.~:"ii:::::f,~~F.~"i'tFavai lié dans ;des :élevages: assezparticuliers; 'c!est'-à"-diœ ';ceuX'.cdétenant·un coq

raceur.

Il en va de même du matériel d'élevage, en particulier des pots de tomates

enterrés qui, plus que des abreuvoirs, devraient être de véritables pièges à

poussins. A cela s'ajoute l'absence quasi totale de pondoirs dans les élevages

alors que dans d'autres régions du Sénégal (NDELEDJE, 2000), au Cameroun

(IYAWA, 1998) et au Togo (AKLOBESSI et al., 1990) des auteurs ont fait état

de leur utilisation.
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Tableau XXIII: Estimation des effectifs de volailles rurales dans quelques

pays africains.

Effectif de En pourcentage Nombre de
Pays volailles locales du cheptel volaille locale

(en million) national par habitant
Cameroun 11.2 70 1.57
(1995)
République Centrafricaine 2.2 80 1.06
(1997)
Côte d'Ivoire 15.4 73 2.44
(1990)
Ethiopie 55.9 99 - ,; 1.22

: (1995)
Gambie 0.9 90 1.32

{11990) ~ ~.! -:':... }-: t l

_Kenya 16.1 70 0.84
(1992)

.. Lèsotho" 1.6 - . " , .. \- . ·'~··1.12

:. ,-1992) . . 1 ~." "•

'Malawi 12.0 90 1.46
f '('1990) ...., . ~",; :'. \

,Mali \8.0 90 . ; : ..• ,..... 2.50
(1992)

. Nigeria 123.9 93 . 2.59

(1992)
Sénégal Il.\ 70 2.22

. (1997)
.

i .So.udan 21.0 70 .. .,:~_ 1.09

- (1990)
Tanzanie 21.0 75 1.14
(1989)
Togo 3.9 70 1.55
(1984)
Ouganda 16.0 80 1.01
(1992)
Zimbabwe 8.9-10.7 25-30 1.41
(1990)

.. '-," ... 'ô":'

..' :,' - ; ....~

'..~ • ,~ o. ~"
~ 4 ._ ._" • ..., •••~_

Source: GUEYE (1998).
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S'agissant de l'alimentation, bien que les éleveurs déclarent majoritairement

complémenter les oiseaux, la pratique la plus courante est la distribution d'une

poignée de céréales ou d'issus de céréales indépendamment du nombre d'oiseaux.

Or selon BULDGEN et al. (1992), la consommation alimentaire d'une poule

adulte est de 78 g soit autant voire plus que la quantité d'aliment distribué par

l'éleveur à l'ensemble des oiseaux.

Par ailleurs, l'utilisation d'un seul type d'intrant alimentaire ne devrait pas

pennettre de couvrir l'ensemble de leurs besoins énergétiques, protéiques,

minéraux et vitaminiques.: Les sujets .. ,adultes remédient à cette insuffisance

;'~~"J"";\""'''~;'''allolnental'ret:en' fe'{~herchant·"d·anso'·les··'restes"'de ··repas ,les· re~SI' dus" de··re'c·altes···q·u·'l''ls ..... ,.-,........ ",,,,·,,0":,, .0,;,;.......,,_~~" ••• - ~.,. __...•• . -,' ." ~ h,' , ". ,," • " . .••. ;- " ::·•.: i·;;·.:. _c..-:j.;(~ :.:.1:.~;:..:

r':::';';;"<::"<y;~pic0rent':all"·voisinage~':;des~'habitations~~·aux';abords·.deschamps? et jdes·,·aires·:/de,t(:"r;a1-j,~r(~:~,'-~;;;:::.·t;!

l

. :c·~. "':;battage de :céréales (BULDGENetaL,l 992). ' .' '.;-0:" ·:~'·o

~~;o'0:i! ','::)3';; '0';' :,: ;Mais,les'ipoussins~.l:idtf;,;fait'!~de:JeuE;moindre; aptitude .au·.déplacement .eLdeL::;i;::::i,i'';i}i;;i,;:thr.~;:~;!

~'t;.f:\:;><:':<\·:(:\leu'rs';:exigences,o'·:ntltriti0nneHes:!oiplusc'.élevées.' pourraient- .être;:-.les":pr:inc:ipales:·i,,;:!:t,,:,::'t::'~"!~;;1f;:S""c·

;"'i':.tJ:;:~ ~~:i \t:;;~?lfiMîctilnes :de~cette:'sotls;;alirnentati0mjefl;termes.',:de'; retard de croissance.et même.'de',:' "':"':);";.~:}i,1j'~":m,,:rG

'.' 'o:;"'.'.:i;i;';~··!;JTI·0indre~· viabilité :'i+l"lest~aussù~f>robable,;;q ue- cette quête' alimentaiœ·)es· expose îà. ..... . ;"Y'~"';?c'J:-~:

l'action de différents prédateurs.

Il est donc possible qu~une complémentation stratégique centrée surIes·',

00, poussins, amélioredeurcroissance, leur viabilité et même l'âge 'd'entrée en ponte

,-'j';--;;comptetenu de Ja,corrélatioll'CiJui'·existe entre le poids vif et' la précocité ,sexuelle. ,'<:::L"".,

. ,.' t . Quantàla'prophylaxieërnédicale;'le faible taux de vaccination observé a été ....., "". ','

également décrit par BONFOH (1997) en Gambie et par LY et al. (1999) au

Sénégal. Outre le manque d'infonnations, le faible niveau d'adoption de la

vaccination pourrait découler du mode d'élevage des oiseaux. En effet, du fait de

leur faible thennostabilité, l'administration des vaccins par voie orale, nécessite

une consommation rapide de l'eau de boisson ce qui n'est pas compatible avec

l'élevage en divagation (SONAIYA, 1997). Même l'ITA-NEW qui peut se

conserver à la température ambiante pendant longtemps, présente des
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conditionnements peu compatibles avec la petite taille des élevages avicole

(AKLÜBESSl et al., 1992).

Aussi, la mise en place d'une stratégie durable de prophylaxie pourrait

passer, outre la fonnation et l'infonnation, par la mise en place de stntctures

associatives ou socioprofessionnelles dans lesquelles les éleveurs pourraient gérer

collectivement la vaccination de leur volaille et même des stocks de

médicaments.

2.2.4 - L'EXPLOITATION

."":':':'iS;:~:rifUal:ltoc0nS0ml1lation assez·importante de; 1a,.volail1e:'surtoUÎ"rà 1!occasion.de

.~--.;,:Aan.~.isite·:[des:·,étrangers,est.'em~accord~';avec).1es,Œésultatsy;selom}lesqtlels:jja·;:~mlai·lle

.. i-"coJlstitue:l;J;'une ~des:!pritl cipales;:sources·, de-! pr.otéineSi.:anÏmales!,;eni~m,ili etb .,rura1,

).t·:r.d~abattage;;cles:~petits -uuninants:·,et;de.hovins'étant:exceptionnek;(B·L:J.bliD.G,Ehhet"al.,

.c···.l\;!.1r,99~}:~:I.rjafr:,yolajlle~·;contribne;-i·ainsi.~donG;,à·:prévenir·<.certaines{qnalacdiesl.;-{marasme,

.. :r"kwashiokor;;~affect ions\·div.erses'jaiguës··ou :'::ChroFliques):·'suI10uh;;aH':~;ni.y,ealL' ·de· ,1 a

';'i'!frangerde:"i,Ia::populationAat:plus":sensible,représentée··par·,les,yfemmes::.eneeintes, et

. ··.'les'::enfants.··-Le, fait que: la.:yente·soit .faible.pourrait être. expliqué·pac;;lat:qualité

'. ';œx:ceptionnelle .de,· l'hivemage·. passé. et.par:conséquent:.Ie",besoin·::orelativement

,j".'·limité :des·'populations·. Les prix de vente. assez élevés descoqs:sont.sansdoute

.':::E";dus''3u;faible:-développementde Japroduction de pouJetde.,chair ..dans·:la:région et

.·..rriInoiltre 'que'lapoulelocale',pourrait constituer une importante' .sourcej·de,<Tevenus

pour les éleveurs. La forte exploitation des mâles corrobore nos propres résultats

sur l'irrégularité de la pente de la pyramide des âges et est en accord avec les

résultats de BULDGEN et al., 1992).

Enfin, l'une des particularités de la région de Kolda, puisque les travaux à

notre disposition ne la signalent pas, est que la volaille est lm moyen d'acquisition

du gros bétail car elle est échangée contre la chèvre qui à son tour est utilisée

pour acquérir une génisse (MlSSÜHÜU et aL, 2000).
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2.2.5 -PARAMETRES ZOOTECHNIQUES

L'âge d'entrée en ponte de 24 semaines observé dans la présente étude est

proche de celui obtenu par BLTLDGEN et al. (1992) en milieu ntral, mais est

nettement plus faible que celui rapporté par les autres auteurs~ ces différences

pouvant découler des méthodes de collecte des données (enquête ponctuelle,

suivi) utilisées. Il est cependant d'un mois plus élevé que les résultats obtenus en

alimentation intensive (BULDGEN et al., 1992).

Une complémentation adéquate des oiseaux dès le jeune âge devrait leur

perrnèttre de croître normalement et d'entrer en ponte plus tôt.

Pour le nombre d'oeufs/couvée, le poids moyen des oeufs et le nombre

: d'oeufs, nos résultats tombent "dans les larges fourchettes des données "

bibliographiques et confinnent la faible productivité de la poule locale. Selon

KABATANGE et a1.(1989), l'augmentation du nombre d'oeufs par couvée est

possible à travers une alimentation rationnelle et une collecte quotidienne des

""œufs. Mais en aviculture .traditionnelle où la poule couve ses oeufs, une·

importante amélioration du nombre d'œufs par couvée peut rapidement conduire à

un dépassement de ses capacités de couvaison et entraîner une baisse du taux

d'éclosion. Quant à SONAIYA (1997), il propose d'accroître la productivité

numérique de la poule locale à travers la collecte quotidienne des œufs,

l'utilisation de minicouvoirs gérés collectivement et l'élevage artificiel des

poussms.

Toutefois si cette solution paraît séduisante à travers l'introduction d'un

"package" technologique en milieu rural, elle peut poser des problèmes

d'organisation des éleveurs, de savoir faire (incubation, désinfection), de coût de

productlon (énergie, main d'œuvre) et de pathologie (contaminations croisées),

difficiles à résoudre dans l'état actuel de l'aviculture traditionnelle.

A notre aVls, il paraît plus simple pour accroître la productivité numérique

de la poule de raccourcir la durée d'élevage des poussins. Tolltefois, cela passe
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par l'analyse de l'impact du sevrage précoce sur la carrière de reproduction de la

femelle et la viabilité du poussin.

Comparé aux autres résultats de la bibliographie, le taux d'éclosion de

71,52 % que nous avons obtenu paraît bas malgré le ratio femelle/mâle assez

élevé dans la région de Kolda.

Si ces différences peuvent être expliquées par des variations saisonnières,

ce faible taux d'éclosion peut aussi découler de la maudicité des conditions

d'élevage (absence de pondoirs, etc ...).

Quant à la croissance, nos résultats sont supérieurs à ceux obtenus par

BULDGEN et aL· (l992}-sans doute parce que le suivi s'est déroulé pendant la .

périodep0sthivemale..La'''supériorité des mâles sur les femelles confinne;,·.l:effet ''-: .

bien connu du sexe sur la.croissance.

2-:-2.6';;,TAUX'DKMOTAElTE',

, .. \. ··-La'fortei.·mortalité·~desr"poussins corrobore les résultats' suivant Jesquels,:-,

cette catégorie d'âge ~; est le sgment le plus sensible en aviculture.

traditionnelle. L'impact assez limité des maladies infectieuses dans cette étude

est en contradiction avec les résultats de la bibliographie qui eux-mêmes ne

s'accordent pas sur l'importance relative des maladies. Cela pose le problème

d'une meilleure connaissance du faciès épidémiologique de la région afin de

mettre en place des stratégies de lutte.

Même si cela a été évoqué par certains auteurs, très peu ont mis l'accent

sur la contrainte majeure représentée par la prédation due aux éperviers qui,

rappelons le est la première cause de mortalité des poussins. Selon AKLOBESSI

et al. (1992), un moyen de lutte contre cette prédation, dont l'efficacité serait

reconnue par les éleveurs eux-mêmes est l'utilisation d'une poussinière. Le fait

que son utilisation soit limitée est sans doute dû à l'absence d'un complément

alimentaire suffisamment moins cher pour nourrir les poussins en claustration.
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2.2.7- PERSPECTIVES

Des résultats de cette étude, il ressort le rôle imminement social et

économique de l'aviculhlfe traditionnelle. Ce rôle peut être renforcé en levant les

contraintes qui sont à la base de la faible productivité de la filière. Les mesures à

prendre doivent concerner la recherche et des actions de développement.

2.2.7.1- Au plan de la recherche

Les dominantes pathologiques doivent être identifiées afin de mettre en

place un programme efficace de prophylaxie.

La forte prédation exercée sur les poussins par les éperviers mais aussi la faible

",.. productivité numérique des poules 'appellent- des actions concernant l'utilisation de

poussinière (nature, type), la durée d'élevage des poussins qui soit compatible

;:, . avec la carrière de reproduction· de la poule 'et la viabilité des poussins. La

r':~.: 1> , ., . claustration, ·au -moins temporelle, des 'poussins 'quien découle ne saurait se faire

, ,,::. .sans la mise au pointd''llne. complémentation.dont le coût et la fabrication doivent

être à la portée des éleveurs.

2.2.7.2- Au plan des actions de développement

Dans l'attente des résultats de la recherche, il sera question de développer

un mécanisme endogène et durable de développement de la filière.

A cet effet, nous proposons la mise en place d'un programme de formation

et d'information des éleveurs relais qui auraient un rôle de démultiplication à la

base (figure 6). Piloté par des stnlctures de formation et de recherche, en

partenariat avec les stmchlres de développement (SODEFITEX, ONG ... ), son

rôle sera, de former des éleveurs relais, c'est à dire des gens capables de former

d'autres éleveurs et de les organiser autour de l'amélioration de la productivité de

l'aviculture traditionnelle. Cette formation pourra s'articuler autour des thèmes

suivants:
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- Prévention des pathologies. L'objectif du module sera de former les

éleveurs au diagnostic des maladies les plus fréquentes et les plus meurtrières

(New Castle, Variole, Choléra aviaire). Un accent particulier sera mis sur la

vaccination et même le déparasitage.

- Amélioration de la conduite des oiseaux.

Pour améliorer le système d'élevage, il faudra agir à la fois sur l'habitat et

l'alimentation.

a- Habitat

Concernant l'habitat, la formation seraaxée'sur les nonnes de constmction

.< .e~"d'hYf,rièi1e.· Des modèles d'habitat développés.en:Garnbie (BONFOH~ 1,997) au.

, :. ;'Mali (KUIT et al., 1986), pourraient être proposésicomme point de départ clela

',:" réflexioo:sur·l'introduction de poulaillerarnélioré·en-aviculture'traditionnelle.

b- Alimentation

-LaIJonnationdoit: insister -sur la nécessité~.de:;;donnef,len "quantité:suffisante un .

'.; 'complément alimentaire équilibré surtout en-saison'sèche et aux poussins.
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Figure 6 : Plan d'action.
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C.ONc.LUS/0N

Au Sénégal, la volaille traditionnelle représente plus de 70 % de la

production avicole nationale. Les dernières estimations du cheptel sénégalais de

1999 estiment l'effectif de la volaille traditionnelle à vingt-deux millions neuf cent

quatre vingt sept (22 987 000) têtes. Ce type d'oiseau est exploité par les couches

rurales, qui sont souvent les plus démunies de la popwation du pays. Elles en

tirent profit par autoconsommation, vente ou troc.

Cependant, l'aviculture traditionnelle ne bénéficie pas d'une attention

particulière et peu de recherches sont réalisées dans ce domaine; bien que ses
" . ", .........: ,-:.,

.. ,:..propuits.représentent; le principal apport d.e protéin~sanirn.ales; ~dë:rtliriérauX'et de
~ / \'<r;": ·!~'r:!'~'~~'-.:ib:i··i ,'.

", vitamines pour les populations rurales des régions non côtières (GUEYE et al"

.;' / ,1'995).' En outre;,.elle joue un·rÔle. socio7éG~nQmique'imp.oFtant.. ]e~;~i~e~~ :~o~i ;à
:?~~i~":,:,=:·?l.!--:;~ ";'~ -.: .:~~ - .. ... ~ . '~ ..... r , ,".". -:-'.- ••.'. • •

.,. . ::~ ,la. fois~s.ource de -protéines,. de! ,revenus! el Juêrneun..moy.êJld~;a.Gqiû~itlôh ..du·gros . ..
1 :..~.:, -::,jj:-..tj \~'i~t{.1;·1 f.\~::f~~l '. -. .,.~. :.~

bétail .

. . :... ' ;.', ·,::Une~.enquête de 3 semaines ,a.été;.réalisée.dans).IC:l!.irégi6n;de·I<.o'lâ~pour'
~ t;~S;~,'()~·F~.~"~~·F~: ; ..:."~;.::"'I':.~· "..:' _ i ,~. '~""';'. ,::"' ... -:," '." i :.'

. :. ;, .~~.é.tudiefJes- systèmes d'élevage dans140 concessions. A:·sa,_ suite .a 'été':üigarusé'ùll '
\..-: .~~~!.n<;.:..-:':''if·/·:: ~::,,:" 'J' ,', . ",: :\;. :"'f-:! ~:'" ~

, ,;~sllivi~ dans 52· concessions .choisies pannicelles qui ont fait l'objetd'enqùête.· Au
, ," ' .-. ~,,"" -
. '~ ,~ ;. -.. , " ,.' .. : i: ;'~ ,!: ,-

" ....:. ;co.urs· de ce suivi qui s'est déroulé sous forme de. visiteshebélomadaires, des
: " ~: ~'~.:': j' ~~ " :-- : t:~~'- ~ : '.:' , ".", n' .' ;. ,~J ~ "

. :. ;jnfonnations sur l'exploitation et des performances· zootedilliqùes' ont été
," ~. :,: ~. ',' ,

recueillies.

. \' ~

1.
'.•
'r-
i .

Les résultats de l'enquête ont montré que l'aviculture traditionnelle est

pratiquée par une population rurale dont la majorité est constituée par les femmes.

Le cheptel dont la taille est de 10,83 sujets par concession est fondé dans

78,3 % de cas par achat.

Les techniques d'élevage sont assez rudimentaires puisque c'est seulement

18,2 % et 17 0,/0 des éleveurs qui disposent respectivement de poulailler et de
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mangeoires. Par ailleurs, la vaccination est pratiquée par une faible proportion

d'éleveurs.

Dans ces conditions, l'âge d'entrée en ponte est retardé puisqu'il est de

171,52 + 13,65 jours soit environ 5,72 mois. Le nombre d'œufs par couvée est de

9,32 ± 3,00 avec un intervalle entre pontes de 88,46 ±23,18 soit une production

annuelle d'œufs/poule de 38,2 œufs. Les œufs d'un poids moyen de 37,17 ± 6,17

g sont pondus sur une période de 9,67 ± 2,91 jours et sont couvés avec un taux

d'éclosion de 71,52 + 20,42.

Les Gains Moyens Quotidiens (GMQ) de poids obtenus sont de 6,42 +

3,38 entre l'éclosion et le 3e mois, de 9,97 ± 2,38 et 7,21 ± (67 respectivement

chez les mâles .etles femelles entre le 3e et le 6e mois d'âge soit un poids à·6mois

de 1551 g chez les mâles contre 1331,1 g chez les femelles. Le taux de mortalité

.. est très élevé- chez les poussins.

.L'amélioration de la "productivité de l'aviculture traditionnelle peut passer

par. une meiJJeure ...connaissance des pathologies présentesdaris la zone, 'un

., programme de développement de l'aviculture traditionnelle qui implique à la fois

les structures de fonnation, de recherche, de développement agricole et.' les

éleveurs.

Son objectif sera de faire prendre en charge par les -éleveurs eux-mêmes, à

travers la fonnation, les maux (santé, mauvaises conditions d'élevage) dont

souffre la filière.
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RESUME

Cette étude est faite en Casamance dans la Région de Kotda
(Sénégal)' pour mieux connaître Ie système d'élevage et la productivité de la
poule locale.

Une enquête a eu lieu en Mai 1999 au niveau de 140 concessions,

suite à laquelle 52 concessions ont été choisies pour faire I'objet d'un suivi de
08 mois (Octobre 1999-Mai 2000).

De nos résultats, il ressort que I'aviculture traditionnelle est pratiquée
par des éleveurs qui sont en majorité des femmes (53124 "Â). La taille du
cheptel est de 10183 sujets et les techniques d'élevage sont rudimentaires.
Les performances zootechniques de la poule locale restent faibtes. !'âg.
d'entrée en ponte est tardiv e (5172 mois) et la production annuelle d,æufs
par poule est de 38,2 æufs avec un taux diéclosion de ilrsz + 20,42 oÂ. A 6
mois d'élevage, Ies mâIes ont un poids de l55l g contre l333rl g chez les
femelles.

Lfamélioration de cette productivité peut se faire par Ia mise en place
'ile programmes de développement dans cette filière.

Mots cltis : Aviculture traditionnelle - Système d'élevage - Exploitation -

Performances de reproduction - croissance - mortalité.
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